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Un curieux tuteur
Le P a rti conservateu r connaît de­

puis quelque tem ps de drôles de 
m aux. On ne  sa it si c’est de tê te  ou 
de ventre. Toutefois, il fa u t bien le 
reconnaître , il souffre  sérieusem ent.

Les bonzes, hab itués q u ’ils é ta ien t 
à p rendre  leu rs p ropres paroles pour 
de l ’Evangile, vo ient to u t rem is en  
question.

Qui ne  va pas avec sa petite  d is­
sidence, sa p e tite  conception trè s  
personnelle de la  construction  de la 
cité. U n de m es am is d isa it : « Le 
P a rti conservateu r c’est un  bel a r ­
bre, m ais il p lie  sous le poids de 
ses paras ite s  ».

I l  fa u t v ra im en t cro ire  q u ’il n ’a 
plus assez de sève pou r les en tre te ­
n ir  tous, lo rsque  l ’on voit fo isonner 
les outsiders dans tou tes les d irec­
tions.

Toutefois il fa u t b ien  le  dire, rien  
ne dépasse le  com ique de son nou­
veau tu teu r.

En son tem ps, nous avions d it à  
ceux qu i se ré jou issa ien t te llem en t 
de n ’avo ir q u ’u n  seu l jo u rn a l du bon 
bord, que celu i-ci fe ra it e t dé fe ra it 
les conseillers d’E tat.

On nous a v a it souri au nez à 
l’époque, m e tta n t su r  le  com pte de 
no tre  rancune  personnelle  ou encore 
dans le m eilleu r des cas de no tre  
déception, nos prévisions pessim istes, 
ca r on juge  les au tre s  d ’ap rès soi- 
même.

P o u rtan t personnellem ent nous a i­
m ons b ien  m ieux  avo ir a ffa ire  à  M. 
Luisier, qu i est fo rt vu lnérab le , q u ’à 
un  qu idam  qui cro it en son évan­
gile parce  q u ’il le  v it.

Toutefois la  sem aine dern ière  lors­
que nous lisions no tre  M. L u isier qu i 
rap p e la it à  l ’o rd re  ces bons ch ré tien s- 
sociaux qu i av a ien t le  culot d ’u tili­
se r le u r  tem ps e t su rto u t leu r a rg en t 
pour fa ire  de la  po litique alors que, 
comm e il le  rap p e la it à  ju s te  titre , 
tous leu rs  syndiqués ne  son t pas con­
servateurs, cela nous a défoulé la 
ra te  un  bon m om ent.

D’ailleurs M. L u isier ne s’a r rê ta it

pas en si bon chem in e t il rappe la it 
que  ces m essieurs to u rn a ien t au tou r 
du p résiden t du p a rti et q u ’ils 
n ’ava ien t pas le d ro it de p résen te r 
une seconde volée contre le  candida t 
correspondan t du « N ouvelliste » qui 
e st réellem ent le  seul hom m e de l ’ave­
n ir. C om m ent en se ra it- il au trem en t 
pour M. L u isier ?

Vous le  voyez d é ten teu r du quo ti­
d ien e t d ’u n  hom m e à sa dévotion 
dans le gouvernem ent ! T out ira it 
pou r le m ieux. On ne  p o u rra it m êm e 
p lus d ire  q u ’il fe ra it la  p lu ie e t le  
beau tem ps. I l dev iend ra it réelle­
m en t le  p e tit d ieu du canton.

D’ailleu rs quel est le  cand ida t qui 
o se ra it ac tue llem en t s’é lever con tre  
la  tu te lle  du « N ouvelliste » e t de­
m ain  celu i qu i se ra  élu, com m ent 
o se ra -t- il p ren d re  une  décision con­
tre  son assen tim en t ?

J e  vois dé jà  ces gaillards appeler 
au  bout du  fil le u r  am i L uisier pour 
lu i dem ander son avis su r te l ou te l 
su je t !

D éjà, il a reproché pub liquem ent 
a u x  au to rités de Sion de n ’avoir pas 
ten u  le u r  co n tra t v is -à -v is  de lui. 
J e  ne sais lequel, m ais enfin  il doit 
ex is te r  pu isque personne n ’a répon­
du. Nos au to rités  on t dû m ettre  les 
pouces.

A m ourir de r ire  ou à  fa ire  p itié  !
Q ue voulez-vous que nos b raves 

conservateu rs fassen t lo rsque n o tre  
am i L u isier e n tre tien t dé jà  la  « P a ­
tr ie  va la isanne » et, su iv an t ses écrits, 
il p o u rra it la  liqu ider lorsque cela 
lu i p la ira it.

C ela v a  si lo in  que nous avons lu, 
égalem ent dans le « N ouvelliste », que 
le  p ré fe t de Sion ira it en délégation 
auprès de lu i pour l ’in v ite r à  sou te­
n ir  le  g rand  parti.

I l doit b ien r ire  no tre  L uisier !
Vous voyez le p ré fe t m e ttre  son 

p e tit chapeau  et p rend re  sa bague tte  
de jonc pour a lle r quém ander une  
en trevue  au  nouveau tu te u r  du p a rti?  
Cela dépasse la  bouffonnerie e t p o u r­
ta n t c’est v rai. Ces gens vont en pè­

lerinage à l’Im prim erie  M oderne. Ils 
fe ra ien t m ieux d’a lle r à la B anque 
C antonale.

Vous le  voyez, n o tre  préfet, avec 
sa  d ip lom atie essayer de fa ire  com ­
p ren d re  à  M. L uisier qu ’il doit avoir 
p itité  du  g rand  p a rti e t re p a r tir  après 
u n  m archandage, comme les au to ri­
tés de Sion, je  les uppose.

Q ue v a -t-o n  lu i accorder comme 
nouvelle fav eu r ? Le dro it d’assister 
aux  séances du gouvernem ent ou ce­
lu i de cuissage comme au  bon v ieux 
tem ps ? On ne  sa it jam ais où peu t 
m ener le  désarroi.

D’aucuns penseront que, dans le 
fond, to u t cela n ’est pas m al e t que 
le  g rand  p a rti se débrouille avec ses 
enfan ts. Le grand  p a rti a  suffisam ­
m en t im posé ses m édiocres, comme 
ses décisions a rb itra ires , pou r que 
lo rsque quelqu’un com m ence à se­
couer le p run ier, nous puissions lui 
t i r e r  le  chapeau. S’il n e  s ’agissait que 
de cela ! M alheureusem ent, d ’un  a r ­
b itra ire , nous tom bons dans u n  au tre  
a rb itra ire  e t ce d ern ie r est encore 
p lus dangereux  que le prem ier. La 
presse  indépendan te  lo rsqu ’elle reste  
objective est une  belle arm e, m ais 
lo rsq u ’elle tom be dans l ’a rb itra ire  
e t q u ’elle d é tien t le monopole de l ’in ­
form ation, elle est non  seu lem ent dan ­
gereuse, m ais m alsaine. On ne peu t 
la isse r un  pays tom oer sous le bois­
seau d’u n  seul hom m e. O r c’est b ien 
à ce phénom ène que nous assistons.

I l  est certa inem en t risib le  de vo ir 
nos conservateu rs se dém ener com ­
m e dans un  pan ie r de crabes, m ais 
il  e st lam en tab le  de consta te r que 
des au to rités von t causer en  in fé ­
r ieu rs  avec M. L u isier e t quém an­
d e r sa bonne volonté.

Ceux qu i se sen ten t à l’aise dans 
une te lle  situa tion  m anquen t ce rta i­
nem en t d’équilib re  ou pou r le  m oins 
on t peu le sens de l ’esp rit dém ocra­
tique.

O n n ’a pas le  dro it de la isser tom ­
b er l’au to rité  aussi bas.

A. D ussex.

Cela s est passé dans notre pays
UNE DEMI-HEURE DANS L’EAU 

SOUS UN TRACTEUR. — M. M ichel 
R ichard, âgé de 26 ans, ag ricu lteu r à 
Puidoux, conduisait u n  tra c te u r  sa ­
m edi su r  la  rou te  M oudon—Vevey 
lorsqu’il h eu rta  le  pon t en jam ban t le 
ru isseau «Le G renet», su r la  com m une 
de F ore l-L avaux . La m achine versa  
dans le lit du ru isseau  tom ban t d ’en - 
rivon q u a tre  m ètres. M. R ichard  de­
m eura pris  sous l’engin pen d an t une 
dem i-heure  av an t d ’ê tre  secouru et 
tran spo rté  à l’H ôpital cantonal.

M. POMPIDOU À GENÈVE. — 
C ette sem aine, soit jeud i 13 février, 
M. Georges Pom pidou, ancien prem ier 
m in istre  de la  5" R épublique e t « ex ­
fu tu r » p rés iden t de la  R épublique 
française, con tinuan t ses v isites à 
l’é tranger, sera  l ’hô te  du Conseil d ’E ta t 
genevois. Il v is ite ra  en o u tre  le CERN 
l’ONU, le siège du Com ité in te rn a tio ­
nal de la  C roix-R ouge e t d ’au tres 
in stitu tions in te rna tiona les ay an t leu r 
siège à Genève. L ’ancien prem ier 
m in istre  sera  égalem ent l’hôte de la 
T élévision rom ande.

VOLEURS ARRÊTÉS. — Une h a ­
b itan te  de F lorissan t, à Genève, té lé ­
phonait, sam edi soir, à  la  police pour 
l’in fo rm er que des cam brio leurs se 
trouva ien t dans un  appartem en ts voi­
sin. Les policiers se tro u v è ren t effec­
tivem en t en présence de deux  cam ­
brio leurs qui p r ire n t la fu ite, l’un  pas­
san t à trav e rs  une v itre  se frac tu ra  
le genou e t é ta it aussitô t cueilli, l ’au ­
tre  p assan t p a r  une fenêtre , é ta it 
égalem ent arrê té . Il s’ag it de deux 
é tud ian ts de Rome, âgés de 22 e t 27 
ans. U n com plice qui fa isa it le  guet, 
a d isparu  dans une voiture.

PIÉTON TUÉ. — Un accident m or­
te l s’est p rodu it dim anche, peu après 
m idi, à  A ris tau , dans le  canton d ’A r- 
govie. M. Leonz Stoeckli, âgé de 68 
ans, tra v e rsa it la  rou te  principale 
quand  il fu t happé p a r  une voiture  
ven an t su r sa dro ite  de B rem garten .
11 a succom bé su r place à ses graves 
blessures.

ILS VIDENT UN COFFRE. — De
nuit, des voleurs on t opéré dans un 
m agasin  d ’artic les m édicaux, au  bou­
levard  des Philosophes. Us on t em ­
porté  u n  co ffre -fo rt ren fe rm an t
12 000 fr., qui a é té  re trouvé  d im anche 
dans les bois de V ersoix, m ais vide 
de son contenu, b ien  entendu.

ERREUR FATALE. — M. H ans 
K agenbuch. de Z urich, 70 ans, a été 
victim e d ’une trag ique  m éprise, sa ­
m edi soir, alors q u ’il descendait du 
tra in  om nibus B aden-Z urich . Le con­
voi avait dû s’a r rê te r  en cam pagne, 
u n  signal é ta n t rouge. M. H agenbuch 
c ru t ê tre  a rr iv é  à destination , q u itta  
le  w agon e t fu t happé p a r  un  tra in  
qui v en a it en sens inverse. Il a été 
tu é  su r le  coup.

FRASQUES DU VENT. — Sam edi 
m atin , de v io len tes explosions se sont 
fa it en tend re  dans la région de C hex- 
b res  : sous l’e ffe t du ven t, une ligne 
téléphonique s 'é ta it rom pue e t é ta it 
en trée  en contact avec la ligne à 
hau te  tension de 23 000 volts a llan t 
de l’usine élec trique  à L avey à L au­
sanne, p rovoquan t ainsi les déflag ra­
tions. Le personnel technique s’est 
im m édiatem ent ren d u  su r les lieux 
pour p rocéder aux  répara tions.

VOTATIONS. — Les fem m es de 
K ôniz e t de Steffisbourg, dans le can ­
ton  de Berne, on t é trenné ce w eek- 
end leu rs d ro its  civiques, en  p a rtic i­
p a n t aux  votations com m unales. Le 
corps élec toral zurichois a accepté les 
q u a tre  p ro je ts  qu i lui é ta ien t soum is. 
Us concernent un  p lan  d 'adduction  
d ’eau, l’aide com plém entaire à l ’AVS- 
AI, une contribu tion  à un  hôpital et 
des m esures contre le renvoi ta rd if  
des cartes de vote.

TUÉE SUR LE TROTTOIR. — A 
la R oetelstrasse, à Zurich, trè s  tô t sa­
medi m atin , deux autom obiles, dont, 
un  taxi, on t dérapé  su r le verg las et. 
sont m ontées su r le tro tto ir, a tte i­
gnan t m ortellem ent M""’ L ydia H irt, 
05 ans, qui liv ra it des 'jo u rn au x .

TRISTE ISSUE. — M. Je a n -F ra n -  
çois F ardel, 23 ans, de M utrux, avait 
été très g ravem ent b rû lé  p a r une dé­
charge de 16 000 volts, le 23 no­
vem bre dern ier. La grue avec laquelle 
il chargeait du bois, à la gare  de 
G randson, é ta n t en trée  en contact 
avec la ligne élec trique du chem in de 
fer. Il est m ort vendredi à l’H ôpital

MANIFESTATION À ZURICH. — 
P lus de 600 personnes se sont rassem ­
blées vendred i soir à la B ourse de 
Zurich, pour p artic iper à une  m anifes­
ta tion  contre l’é ta t d ’exception en 
Espagne. M ax A rnold, conseiller n a ­
tional, s’est élevé contre  la  décision 
des au to rités de M adrid, lan çan t un 
appel pour la solidarité  avec les v ic­
tim es de ces m esures. A la fin  
de la  m anifestation , un  cortège a 
gagné les abords du C onsulat d ’Es­
pagne. pou r y  déposer une résolution 
p ro te s tan t con tre  l’é ta t d ’urgence.
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Congrès du Parti socialiste valaisan
Le congrès ex trao rd in a ire  du P a rti socialiste valaisan  s’est tenu  dim anche à 
Riddes, sous la présidence d ’A lbert Dussex, e t  en  présence de P ie rre  A ubert, 
conseiller d ’E ta t vaudois. A près avo ir en tendu  le rap p o rt du groupe du G rand 
Conseil p résen té  p a r Clovis Luyet, le congrès a défin i son program m e en vue 
des élections cantonales, dom inées p a r  la révision de la loi fiscale cantonale, 
l ’in troduction  de l’assurance m aladie obligatoire, l’organisation de la m édecine 
du  trav a il la création  d’un  office cantonal de sports et loisirs, la révision de la 
loi su r les p restations com plém entaires aux  v ieillards e t aux  invalides e t l ’in ­
troduction  du suffrage fém inin. A près s’ê tre  prononcé su r le dépôt d ’une seule 
cand ida tu re  pour l ’élection au Conseil d ’E tat, le congrès a pris connaissance du 
désistem ent de M. Im feld en  fav eu r d ’A lfred Rey. Le congrès s’est te rm iné  p a r 
la  conférence de P ie rre  A ubert qui développa le thèm e « Ce que cache la pros­
pé rité  actuelle».

A près une deuxièm e place dans la descente au cham pionnat du m onde  =  
de skibob du sam edi, l’équipe suisse a réalisé une belle victoire dans le j  
slalom  géant du dim anche. P ierre-Joseph Bon v in  a rem porté la m édaille  | |  
d’or et le combiné. N otre photo m ontre Bonvin  lors de la course du d i- jj| 
manche. Nous nous dem andons à quoi rim e tou t le tapage fa it autour de j |  
ce cham pionnat. Il est vrai que cette m anifesta tion  se déroulait à M on- | |  
tana-Crans et que cette station m ondaine parait très avide de publicité, g  
En outre, elle est anim ée par des personnes particulièrem ent bien in tro- ^  
duites. =

Grand succès de la manifestation genevoise 
de solidarité avec l’Espagne

A l ’appel de l ’U nion des syndicats 
du canton de G enève e t d ’une dizaine 
d ’organisations de gauche fa isan t p a r­
tie  du  Comité d ’organisation  e t de sou­
tien , plus de  2000 personnes se sont 
réun ies sam edi m atin  à G enève pour 
p ro te ste r contre l ’é ta t d ’exception ins­
titu é  en  Espagne.

U n cortège h a u t en  couleurs, garni 
de trè s  nom breuses, banderoles e t p an ­
cartes s’est rendu  de la p lace du  Mo- 
la rd  à la p lace Neuve. On n o ta it dans 
la  longue colonne la p résence d ’A ndré 
C havanne, conseiller d ’E tat, de Claude 
K ette re r, conseiller adm in is tratif, des 
conseillers na tionaux  V incent e t D af- 
flon, ainsi que de  nom breux députés 
de gauche. On rem arq u a it aussi une 
fo rte  partic ipa tion  de trav a illeu rs  es­
pagnols e t de la  Colonie lib re  italienne 
de Genève. Les syndicats chrétiens 
av a ien t renoncé à o rgan iser leu r p ro ­
p re  m an ifestation  e t s ’é ta ien t jo in ts 
à la  m anifestation .

D evan t le G rand-T héâtre , les ban d e­
roles p o rtan t les slogans comme : 
« Ju s tice  sociale, liberté  syndicale » ; 
« D roits politiques pour les trav a il­
leu rs é trangers », « O uvriers, la  lu tte  
est com m une », « V ive les commissions 
ouvrières » e t d ’autres, se son t dé­
ployées au tou r de la tribune. A ndré

Baudois, secrétaire  syndical a alors 
p ris  la parole pour rem ercier la  po­
pulation  de s’ê tre  associée si nom ­
breuse à cette m anifestation . I l a en­
su ite  donné la  parole à P ie rre  Caron, 
de la  FOBB. C elui-ci a rappelé que 
les syndicats genevois on t toujours 
soutenu la lu tte  des ouvriers espagnols 
e t q u ’au jo u rd ’hu i les syndicalistes se 
devaien t de m an ifester contre les m e­
sures d ’exception d u  régim e f ra n ­
quiste. P ie rre  Schm id, de la  FOMH, a  
dénoncé les exactions de la  d ictature. 
I l a d it que le régim e espagnol é ta it 
une honte pour l ’ensem ble de l’E u­
rope. E nfin il a souhaité que la dém o­
c ra tie  rev ienne rap idem ent dans ce 
pays.

Le poète José H erre ra  Petere  a lu 
un très beau poèm e en espagnol, qui 
fu t ensuite  tra d u it p a r  un ac teu r du 
T héâtre  de Carouge. Il fau t re lever 
que le « Carouge » s’est associé in 
corpore à la m anifestation.

C ette m anifestation  a é té  to u t à 
fa it rem arquab le  p a r la partic ipation  
de la population genevoise (il faisait 
un froid terrib le) e t p a r  son sens : la 
so lidarité de la classe ouvrière suisse 
avec le peuple espagnol pou r le re n ­
versem ent de la d ictature, la dém ocra­
tie  et le socialisme. C. A.
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Champion suisse

CO KLOTEN MERCREDI 12 FÉVRIER 
à 20 h. 30

PRIX DES ENTRÉES
A dultes. Fr. 5.—; é tu d ia n ts  et m ilita ires , Fr. 3.50; 
enfants, Fr. 1.50; supp lém ent tribunes Fr. 2.—. 
LOCATION. G riseï tabacs. l.-R obert 12. Grat tabacs, 
Serre 81; Sandoz tabacs. Forges; b uve tte  de la pa ­
tin o ire .

Recherche magazine

SIGNAL
années 1940,1944 et 1945
Offre intéressante, même pour nu­
méros isolés, dans l'édition de 
langue française.

Ecrire sous chiffre 9411 au bureau 
du journal, Parc 103, La Chaux-de- 
Fonds.

Faites lire votre journal

RELAIS
DU CHEVAL-BLANC

Boinod — G. Bubloz

Vacances
annuelles

FERME DU 10 AU 24 FEVRIER

£TAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
V endred i 7 fé v rie r 1969

Naissances
H ald i Patrick, f ils  de G eorges-F rédéric, 

h o rlo g e r, e t d 'A ndreana née A in i.
Pelizzon Svetlana, f i l le  d 'O leno , m écani­

c ien, e t d 'E m ilia  née Frasson.

Promesses de mariage
Clémence LucienOean, m écanicien sur au­

to m o b ile s , e t Couvai Jeanine-Hêlène.
Tonon A rtu ro -A n ton io , m écanicien, e t Coro- 

na G iusepp ina .
G rand jean Auguste-Ernest, b a te lie r , e t Vou- 

mard M onique-N ico le .
S tam pfli P ierre-André, a pp a re illeu r, e t 

Portner Jocelyne-U liane.

Mariage
A d d o r Jean-Daniel, em ployé  CFF, e l Tétaz 

A riane-M arguerite-K atia .

Décès
V u ille  Lucile, ins titu tr ice , née le  28 mars 

1914, cé lib a ta ire . D om ic ile : Dr-Kern 11.
Im hoff née Renggli Lucle-M aria, m énagère, 

née le 9 août 1878, veuve de  Charles-Henri- 
Uules. D om ic ile : Progrès 51.
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La Chaux-de-Fonds - place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 
(immeuble Boucherie Chevaline Schneider)
Le Locle: avenue de la Gare 
(vis-à-vis Confiserie Bersot - tél. 5 48 48)
Autres dépôts:
Ch. Hausser - Confection - Rue de la Serre 61 - Tél. 21619 - la Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Deanmaire • Jardinière 41 - La Chaux-de-Fonds
Chez Ariette - Mi|e Béguelin - Rue de la Balance 14 - La Chaux-de-Fonds
Charles Frutiger - Confection - Rue Andrié 3 - Le locle
Louis Sieber - Nouveautés - les Brenets
M!|» J. Thiébaud - Rue du Collège 1 - les Ponts-de-Martel

A l 'occas ion  d ’un

anniversaire
vous enverrez une 
|o lie  ca rte  de  fé l i­
c ita tion s  que vous 
aurez cho is ie  chez 
REYMOND, 66, rue 
de la Serre, à La 
Chaux-de-Fonds

Clrculan chez votre  
pharmacien «t dro­
guiste. 1 litre Fr. 20.55, 
11.25. 4.95.

O ffre s  d ’e m p lo i

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds
Ecole de travaux féminins

MISE AU CONCOURS
d'un poste de

maîtresse de travaux à l’aiguille
(enseignement à des élèves en âge de scolarité 
obligatoire)

Titre exigé: brevet cantonal de maîtresse de tra ­
vaux à l'a iguille  ou titre équivalent.
Obligations et traitement légaux.
Entrée en fonctions: 21 avril 1969 ou date à conve­
nir.
Demander le cahier des charges et la formule de 
postulation au secrétariat du Technicum neuchâte- 
lois. Progrès 38-40. La Chaux-de-Fonds, et adresser 
les offres de services avec pièces à l'appui è M. 
Pierre Steinmann, directeur général, jusqu'au 18 
lévrier 1969.

Ü . . .  ' ■f i La commission.

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

LA COMMISSION SCOLAIRE DE LA CHAUX-DE-FONDS 
MET AU CONCOURS

1 POSTE D’INSTITUTRICE 
1 POSTE D’INSTITUTEUR
EN SECTION PRÉPROFESSIONNELLE 
DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE INFÉRIEUR

Obligations: légales
Traitement: légal
Entrée en fonction: 21 avril 1969
Adresser les offres de services, avec pièces i 
l'appui jusqu'au 19 février 1969, au directeur de la 
section préprofessionnelle, M. André Dubois, rue 
du Temple-Allemand 115, et en aviser le secrétariat 
du Département de l'instruction publique, Château, 
2001 Neuchâtel.

La Commission scolaire.

Jeune ouvrier de la branche 
horlogère

ayant du goût à la fols pour les 
travaux de bureau et les ques­
tions sociales, ayant de bonnes 
connaissances d'allemand, pour­
rait

AMÉLIORER 
sa situation 444

s'il sait faire preuve d 'in itia tive 
et prendre ses responsabilités. 
Il s'agit d'une activité intéres­
sante et variée, bien rétribuée, 
mais demandant de l'idéalisme.

Faire offres manuscrites sous chiffre 9408 au bureau 
du journal, Parc 103, La Chaux-de-Fonds, avec 
curriculum vitae, copies de certificats et réfé­
rences.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE L undi 10 f é v r ie r  1969

D 'U N  SPORT A L'AUTRE D ' U N  SPORT A L'AUTRE D ’ UN SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE P ' U N  SPORT A L'AUTRE

Schmisl: c ’était
à prévoir

mmzt

.  ̂ ^  * ; ’ ' '

Après sa victoire dans la semaine 
de saut, dimanche dernier au Lo- 
cle, tout le monde prévoyait une 
victoire de Hans Schmid, mis à 
part une chute éventuelle.

Le tremplin des Granges-d’Œx 
était en parfait était quand les 
coureurs s’élancèrent. Dès son pre­
mier saut à 71 m., Schmid p rit im­
médiatement une option- sur le 
titre ; mais quand, au second saut, 
il réalisa encore 67 m., la cause 
était en parfait état quand les 
membres de l’équipe nationale s’oc­
troyaient les places d’honneur.

Quelques jeunes commencent à 
faire parler d’eux, mais le contin­
gent d’espoirs est encore faible. 
Espérons que les victoires de notre 
champion suisse inciteront les jeu­
nes à prendre des risques sur les 
tremplins suisses.

Tous les classements
Fond 15 km.: 1. Aloïs Kaelin 

(Einsiedeln)r .56’ 06”6 ; 2. Hauser 
(Obergoms),' 57’53”1 ; 3. Wenger 
(Berne). 57’ 42”3 ; 4. Stussi (Saint- 
Moritz) , 58r Ï2Trf  5*' Haas (Marbach), 
59’27” ; 6. Jaggi (Im Fang), 59’57” ; 
7. M aranta (Gde-front. 4° arr.), 59’ 
59”; 8. Giger (Saint-Moritz), 1 h. 
00’ 00"; 9. Roner (Saint-Moritz), 1 h. 
00’ 07”; 10. Haymoz (Riaz), 1 h. 00’ 
11” ; 11. Brandt (Les Diablerets),
1 h. 00’ 12”.

Relais 4 fois 7 km. 500 : 1. S. C. 
Alpina Saint-Moritz, 1 h. 55’ 13”2 ;
2. Einsiedeln, 1 h. 59’ 42”1 ; 3. La 
Brévine, 2 h. 01’ 15”4 ; 4. Les Dia­
blerets, 2 h. 01’ 15”4 ; 5. Obergoms,
2 h. 01’ 53”6. Puis : 8. Les Cernets- 
Verrières, 2 h. 03’ 01”4.

Fond dames 7 km. 500 : 1. Rita 
Czecj (Lucerne), 47’ 05”4 ; 2. Doris 
Barth (Olten), 49’ 47”4 ; 3. Chris- 
tiane Grimm (Tête-de-Ran), 50’ 
16”3 ; 4. Jacqueline Frey (Mont- 
Soleil), 51’ 49”; 5. Ursula Rehmann 
(Berne), 52’ 06”.

Saut spécial : 1. Hans Schmid 
(Mumliswil), 224,5 p. (71-67 m.); 2. 
Zehnder (Einsiedeln), 213 (65-65,5);
3. Pfiffner (Zurich), 197,4 (62-63); 4. 
Heribert Schmid (Olten), 188,3 (64,5- 
61); 5. Steiner (Wildhaus), 181 (60,5- 
60,5); 6. Stoll (Rueschegg), 177,4 
(58,5-59) ; 7. Bonetti (Andermatt), 
175,1 (59-60,5); 8. Serge W irth (Le 
Locle), 170,4 (57-55,5); 9. Von G ru- 
nigen (Gstaad), 167,7 (57-56); 10. 
Moser (Langenbruck), 164,9 (58-57).

Combiné : 1. Moser (Langen­
bruck), 397,25 points ; 2. François 
Blondeau (La Brévine), 376,80 ; 3. 
Kunzi (Kandersteg), 365,62; 4. Fur- 
rer (Andermatt), 353,78 ; 5. Heini- 
ger (Granges), 350,11.

Château-d’Oex a sacré les champions suisses de ski nordique
ALOIS KAELIN LE REVENANT f

Si Aloïs Kaelin revenait à la com­
pétition après une année d’arrêt, il 
avait une idée derrière la tête. D’une 
part, il voulait conserver son titre et 
d’autre part, il voulait démontrer qu’il 
n’ctait pas encore un homme fini. Du

De notre envoyé  spécial 
SERGE CHESSEX

reste à l’arrivée, il nous confia qu’il 
avait préparé cette course spéciale­
ment et qu’il était venu à Château- 
d’Œx pour gagner.

Son temps reflète bien le qualificatif 
de formidable, car mis à part le jeune 
Valaisan Hauser et Wenger, l’étudiant 
bernois, tous ses concurrents arrivent 
avec plus de trois minutes de retard.

Et Haas ? Eh bien Haas a lui aussi 
eu des ennuis avec le fartage et il ter­
mine à 3’ 21 de Kaelin en cinquième 
position.

Les coureurs romands nous donnent 
également de belles satisfactions, car 
nous trouvons au sixième rang le 
jeune Louis Jaggi. Brandt et Borghi 
des Diablerets finissent respectivement 
onzième et seizième, alors que le vé­
téran Michel Haymoz finit en dixième 
position.

Les dames participèrent également 
à ces championnats. Malheureusement, 
nous n’avons pas encore « l’oiselle 
rare » qui puisse nous procurer cer­
taines satisfactions. A part, la Lucer- 
noise Rita Czech qui a conquis le titre 
avec une facilité déconcertante, ses 
suivantes ne l’ont guère inquiétée; la 
deuxième n’arrive qu’à 2’ 42” et la 
troisième, Christiane Grimm, a déjà 
4’ 44” de retard.

La Brévine troisième

Joos Minsch... ENFIN !
Après la victoire vendredi, d ’An- 

dreas Sprecher dans le slalom de Cor- 
tina, la Suisse a triomphé dans la 
descente avec Joos Minsch. C’est la 
prem ière fois, depuis longtemps, que 
notre pays réussit le doublé (slalom- 
descente) dans une épreuve in terna­
tionale. En outre, la sélection helvé­
tique place avec Hanspeter Rohr, Mi­
chel Daetwyler et K urt Huggler, qua­
tre  représentants parm i les douze pre­
miers, ce qui constitue un bilan meil­
leur que celui de la France et de 
l ’Autriche.i

Sur la piste olympique, Joos Minsch 
a renoué avec la victoire en rem por­
tan t cette épreuve, qui comptait pour 
la coupe du monde mais qui s’est dis­
putée en l’absence de plusieurs spécia­
listes, tels que K arl.Schranz et Jean- 
Daniel Daetwyler. Joos Minsch, l’un 
des vétérans de l’équipe suisse — il 
a 28 ans — avait montré dès Je  début 
de cette saison qu’il n ’était pas loin 
d ’avoir retrouvé toutes les qualités qui 
en çvauent "feit, il y a quelques saisons^ 
l ’un dès meilleurs descendeurs du 
monde.*1' '\

Je  commençais à désespérer, a dé­
claré Minsch. Je me demandais si 
j ’allais un jour renouer avec le succès. 
Me voilà m aintenant bien reparti. J ’ai 
cependant commis quelques fautes 
pendant cette course.

De son côté, Michel Daetwyler a dit: 
« La piste était belle et très rapide. 
Quand je suis parti, les virages com­
mençaient toutefois à devenir mauvais. 
J ’ai perdu du temps dans le prem ier 
virage. »
Le classement: 1. Minsch (S), 2’ 17”53; 

2. J.-P. Augert (Fr), 2’ 17”67; 3. Rohr 
(S), 2’ 18”01; 4. Cordin (Aut), 2’ 18”30; 
5. R. Sailer (Aut), 2’ 19”11; 6. Duvillard 
(Fr), 2’ 19”15; 9. M. Daetwyler (S), 2’ 
19”45; 12. Huggler (S) et Périllat (Fr), 
2’ 19”67.

Coupe du monde
Classement après les épreuves du 

week-end :
Messieurs : 1. K arl Schranz (Aut),

: J ^ l  p.; 2. Patrick Russel (Fr) et Jean- 
ï :^ o if t.‘AugeŸt (F4,’7S3 ; 4. Alfred M att 

■(Â üï)7 5- Hënri'‘Duvillard (Fr}, 68.
D am es:” 1. Annie Famose (Frf, 'lOÏ ; 

2. G ertraud Gabl (Aut), 93 ; 3. W iltrud 
Drexel (Aut) et Isabelle Mir (Fr), 76 ; 
5. Rosi M itterm aier (Ail O), 75.

Dimanche matin, alors que nous 
mettions le nez à la fenêtre, un soleil 
resplendissant couvrait les sommets 
qui environnent cette vallée du Pays- 
d’Enhaut, mais le therm om ètre m ar­
quait —20°.

Le départ de l’épreuve de relais est 
toujours un spectacle attrayant et ce 
n ’est pas moins de trente équipes qui 
prirent le départ.

Le S.-C. Alpina de Saint-Moritz 
était la seule équipe qui pouvait ali­
gner quatre membres de l’équipe na­
tionale et dès le départ, ce quatuor 
p rit la tête sans jamais être inquiété. 
Mais c’est pour les places d ’honneur 
que la lutte fut passionnante.

Au premier relais, Saint-M oritz a 
passé en tête suivi par La Brévine et 
l’équipe des douanes, Les Cernets-Ver- 
rières n ’arrivant qu’en huitième posi­
tion, suivis par Les Diablerets et Ein­
siedeln à la douzième place.

Au deuxième relais, toujours Saint- 
Moritz, les douanes, La Brévine, Les 
Diablerets et Einsiedeln passe en sep­
tième position.

Au troisième relais, les douanes per­
dent du terrain  au profit de La Bré­
vine et Einsiedeln prend la troisième 
place.

Le dernier relais pour Einsiedeln est 
pris par Aloïs Kaelin qui fait un for­
cing effréné et remonte La Brévine 
qui réussit à passer le fil de l’arrivée 
avec une mince avance de deux dixiè­
mes de seconde sur Les Diablerets 
dont le dernier relais est effectué par 
Denis Mast qui n ’avait pu prendre 
part au fond, victime d ’un début de 
grippe. Au cinquième rang arrive 
Obergoms avec le jeune Hauser et le 
toujours jeune Konrad Hischier.

Quand on pense que Les Diablerets 
comptent dans leurs rangs les Ju ras­
siens Brandt et Mast, les gars de La 
Brévine étaient heureux, mais vrai­
m ent heureux d’avoir pu leur ravir 
la troisième place.

A l’issue des 63°’ championnats suis­
ses nordiques, Leonhard Beeli, res­
ponsable du fond helvétique, a publié 
les sélections suivantes :

Coupe Kurikkala à Cortina d’Am- 
pezzo (14-19 février): Louis Jaggi, Giu- 
seppe Dermon, Hermann W alther et 
Bernard Brandt (élite), Alfred Kaelin, 
Georges Vianin, Robert Fatton et Fritz 

• .Keller (juniors).
Epreuves de Vjssoke Tàtry (18-24 fé-i 

vrïer): Josef Haâs, Ueli "Wenger, A l-‘ 
bert Giger, Fritz Stussi, W erner Gee- 
ser, Edi Hauser et éventuellement 
Denis Mast.

Football sur la neige
CYCLOCROSS. — Le champion du  

monde Eric de Vlaeminsk (Belgique) 
a remporté le cyclocross international 
de Lucerne devant son compatriote 
Albert van Damme. Les deux Belges 
ont nettem ent distancé leurs adver­
saires helvétiques, dont le meilleur a 
été Peter Frischknecht, qui a terminé 
troisième à 1’ 51”.

•  L ’équipe suisse pour les cham­
pionnats du monde a été complétée 
sur la base des résultats enregistrés 
à Lucerne. Chez les professionnels, 
Ernest Boller a été désigné aux côtés 
de Hermann Gretener, Max Gretener 
et Hansruedi Zweifel. Chez les ama­
teurs, le quatrième homme sera Paul 
Steiner. Peter Frischknecht, Jakob 
K uster et F ritz Stucki seront ses 
coéquipiers.

HOCKEY SUR GLACE. — Lors du 
m atch de championnat Genève-.Ser- 
vette—Sierre, d Genève, M. Tratschin, 
président central de la LSHG, a con­
firm é les dates des prochains matches 
Suisse—Autriche. La première ren­
contre aura lieu le 18 février à Zoug 
et la seconde le 19 à Genève.

FOOTBALL. — Le transfert le plus 
élevé de l’histoire du football anglais 
— 120 000 livres, soit 1,4 millions de 
francs — a été conclu entre les clubs 
londoniens de première division 
Queens Park Rangers et Tottenham

Hotspur. Au terme de ce transfert, 
l’ailier gauche de Queens Park, Roger 
Morgan (21 ans), passera à Tottenham.

BOXE. — Résultats des boxeurs ro­
mands à l’éliminatoire nationale de 
Berne : Légers : Weber (Glaris) bat 
Vitali (Genève), aux points. — Surlé­
gers : Bitarelli (Lausanne) bat Marti 
(Brougg) aux points ; Sederni (Mor- 
ges) bat Lardori (Winterthour) aux 
points ; Waespi (Berne) bat Sieber 
(Tramelan) par arrêt au premier 
round ; Blaser (Genève) bat Muller 
(Granges) par abandon au premier 
round ; Emery (Sion) bat Lepori (Fri- 
bourg) par arrêt au troisième round 
sur blessure. — Welters : Hess (W in­
terthour) bat Ghernoud (La Chaux- 
de-Fonds) par k .-o.au troisième round.
— Surwelters : Klaussner , (Thoune) 
bat Morard (Sion) aux points); Weiss- 
brodt (Colombier) bat W eltert (Genè­
ve) aux points ; Chatagny (Fribourg) 
bat Hubscher (Schaffhouse) aux points.
— Moyens : Schupbach (Brougg) bat 
Dafflon (Genève) par abandon au 
premier round ; Nussbaum (Genève) 
bat Fuhrer (Yverdon) par arrêt au 
premier round. — Mi-lourds : Schaer 
(Bienne) b a t  Vial (Morges) aux points; 
Nater (Bienne) bat Kieler (Brougg) 
par abandon au premier round; Rouil­
ler (Genève) bat Walker (Glaris) par 
arrêt au premier rourtff.

AU C R O S S  I NTERNATIONAL S A T U S  D E  G £ N È V E

LEUBA (LaChaux-de-Fonds) meilleur Suisse
Au stade de Champel à Genève, 

l’Allemand de l’Est Berd Diessner a 
remporté sa deuxième victoire con­
sécutive dans le cross international 
Satus. Comme l’an dernier, il s’est im­
posé devant le Soviétique Nikolai Svi- 
ridov, qui avait mené durant toute la 
course. Comme d’habitude, ce vingt et 
unième cross Satus a été dominé par 
les athlètes des pays de l’Est, qui ont 
pris les neuf premières places. La 
course de la catégorie internationale, 
courue sur sept tours, soit 8 km. 500, a 
connu un déroulement très simple. Le 
Soviétique Sviridov s’est porté en tête 
dès le départ, suivi par Morozov, 
Diessner, Nurmekivi et Busch et un 
groupe de coureurs qui alla en dimi­
nuant au fil des tours. Au cinquième 
tour, Sviridov, crédité de 19’ 01”,

n ’avait plus dans sa foulée que Diess­
ner, Morozov, Nurm ekivi et Busch. A 
la fin du tour suivant (2’ 48”), il me­
nait toujours devant Diessner. A 200 
mètres de la ligne d ’arrivée, le Sovié­
tique était toujours au commande­
ment mais il fu t alors irrésistiblem ent 
passé par Diessner qui le devançait 
de sept secondes sous la banderole.

Une équipe suisse avait finalement 
été inscrite samedi. Le meilleur d’en­
tre  eux a été le Chaux-de-Fonnier 
Denis Leuba, qui term ina 17e.

Les classements:
Catégorie internationale (8 km. 500):

1. Diessner (Ail. E.), 26’ 19”3; 2. Svi­
ridov (URSS), 26’ 26”3; 3. Busch (Ail. 
E.), 26’ 33”1; 4. Morosov (URSS), 26’ 
37” ; 5. Nurmekivi (URSS), 26’ 43”; 6. 
Tikhov (Bul.), 26’ 46”; 7. Krebs (Ail.

E.), 26’ 55’; 8. Verlan (URSS), 27’ 25” ; 
9. Jelev (Bul.), 27’ 42”; 17. Leuba (S), 
28’ 40” ; 20. Spengler (S), 29’ 60” ; 24. 
Corbaz (S), 30’ 21”; 25. Sommer (S), 
30’ 21”.

Vétérans (4 km. 500): 1. Mekki (An­
necy), 17’ 54”5; 2. Couyoumdjelis (Ge­
nève), 17’ 59”8; 3. Despierre (Grenoble), 
18’ 00” ; 4. H. Gubler (Wiedikon), 18’ 
13”; 5. W. Gubler (Lugano), 18’ 33”.

Juniors (3 km. 500): 1. Kuznetsov 
(URSS), 11’ 27”2; 2. Molovic (You.), 
11’ 28”4; 3. Kusenkeev (URSS), 11’ 32” ; 
4. M arietta (It.), 11’ 42”; 5. Maksimovic 
(You.), 11’ 48”; puis 12. Rufenacht (S), 
12’ 41” ; 14. Chardonnens (S), 12’ 53” ; 
15. Clerc (S), 12’ 55”.

Actifs (7 km. 500): 1. Favier (Fr.), 
25’ 16”; 4. Andreos (Fr.), 25’ 25”; 5. 
Thonney (S), 25’ 27”.

Alors que le F.-C. La Chaux-de- 
Fonds quittait les Montagnes neuchâ- 
teloises pour établir un camp d’en­
traînement d’une semaine (avec deux 
matches) en Allemagne, dans la région 
de Hambourg, la plupart des autres 
équipes suisses ont disputé durant ce 
week-end des matches amicaux. Pres­
que partout, mis à part le Tessin, il 
a fallu jouer sur la neige.

Xamax était samedi à Bellinzone. 
Deux autogoals de Stutz et de Merlo 
ont fait perdre les Neuchâtelois (3-2).

A L’ÉTRANGER
ALLEMAGNE. — Vingt-deuxième 

journée : Kaiserslautern—Nuremberg,
1-1 ; Munich—Cologne, 2-1 ; H ertha 
Berlin—Bayern Munich, 1-2 ; Duis- 
bourg—Eintracht Brunswick, 1-1 ; Ha­
novre—Kickers Offenbach, 2-2 ; Ein­
tracht Francfort—Stuttgart, 3-0; Ham­
bourg—Borussia Dortmund, 2-0; Schal- 
ke—W erder Brème, 2-1 ; Alemannia 
Aix-la-Chapelle—Borussia Moenchen- 
gladbach, 2-1.

ITALIE. — Dix-septième journée : 
A talanta—Florence, 0-1 ; Bologne—Vi- 
cence, 3-0 ; Cagliari—Varese, 1-1 ; 
Milan—Verone, 3-0; Naples—In terna- 
zionale, 3-1 ; Palerm e—Juventus, 1-1 ; 
Rome—Pise, 2-0 ; Turin—Sampdoria,
2-0. Classement : 1. Cagliari e t Flo­
rence, 26 p.; 3. Milan, 25 ; 4. ïn te rna- 
zionale, 20 ; 5. Juventus, 19.

FRANCE. — Seizièmes de finale de 
la coupe : à Paris, Marseille bat Ren­
nes, 3-2 après prol.; au Havre, Lyon 
bat Valenciennes, 3-1 ; à Quimper, 
Sedan bat Nantes, 2-0 ; à Dijon, Metz 
bat Nîmes, 5-2 ; à Marseille, Saint- 
Etienne bat Reims, 1-0 ; à Toulouse, 
Bordeaux bat Grenoble, 2-1 ; à Reims, 
Strasbourg et Lille, 1-1 après prol.; 
à Caen, Angers et Lens, 0-0 après 
prol.; à Sète, Angoulême bat Toulon, 
2-0 ; à Mulhouse, Nice et A. S. S tras­
bourg, 1-1 après prol.; à Châteauroux, 
Red-Star bat Montluçon, 2-1 après 
prol.; à Moulins, Mulhouse bat Aix, 
2-0 ; à Roanne, Saint-Germ ain et La 
Ciotat, 1-1 après prol.; à Amiens, 
Cambrai bat Cholet, 2-0 ; à Guéret, 
Geugnon bat Mont-de-Marsan, 2-0 ; 

' à Vichy, Evreux et Bollène, 2-2 après 
prolongations.

S  p o r t - T o t O
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Dimanche encore, Xamax s’est fait 
battre à Mendrisio, 4-3.

Bienne, maladroit, a perdu chez lui 
devant Winterthour, 1-2, tandis que 
Sion, plus résistant que Servette, s’est 
facilement imposé sur son terrain par 
3-0. Les marqueurs : Zinguaro (2) et 
Perroud. Servette jouait sans Amez- 
Droz et sans Nemeth.

Lausanne a réussi sept buts à Ge­
nève contre UGS (7-1), cependant 
qu’Etoile Carouge a péniblement battu 
U. S. Campagnes, 2-1. Young-Boys 
était à Locarno ; il en est revenu vic- 
toriaux (2-1). Quant à Young-Fellows, 
il a été battu à Zoug (2-1).

Ailleurs encore : Durrenast—Le Lo­
cle, 1-4; Nyon—Malley, 1-2 ; Trimbach 
—Granges, 1-2; Rorschach—Bruhl, 2-3; 
Bad Ragaz—Saint-Gall, 0-9.

Les championnats d’Europe de 
patinage artistique ont pris fin hier 
à  Garmisch par le gala traditionnel 
où la musique russe fut à l’hon­
neur. Les champions ont été fêtés 
et applaudis.

Mais revenons à la soirée de 
mercredi où les 8000 spectateurs pré­
sents et les millions de téléspecta­
teurs assistèrent avec peine à  la 
défaillance de la jeune Allemande 
Marianne Streifler (18 ans) après 
son programme libre en compagnie 
de Herbert Wiesinger. La jeune 
patineuse de Francfort donna l’im­
pression de souffrir de la cheville 
droite et elle s’affaissa à deux re­
prises, se retenant de justesse après 
la barrière de protection de la pa­
tinoire. Les responsables de la Fé­
dération allemande décidèrent de la 
faire examiner par un spécialiste, 
ceci en vue d’une éventuelle parti­
cipation aux championnats du 
monde. Comme aucune blessure ne 
fut décelée, finalement, la jeune 
patineuse avoua avoir simulé une 
blessure pour influencer les juges, 
car elle reconnut n’avoir pas réussi 
son exhibition. Ce n’était donc que 
de la comédie...



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L F
Lundi 10 février 1969

C O N V O C A T I O N S  D U  PARTI

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHÂTEL: Comité de section. —

Lundi 10 fév rie r à  20 h. 15, à l’H ôtel 
City. Assemblée statutaire de section, 
le jeud i 13 février, à  20 h. 15, à  l’H ô­
tel du Soleil, 1 "  étage.

LA CHAUX-DE-FONDS: G roupe
qu a rtie r  Succès-Forges, m ard i 11 fé­
vrier, à  20 h., p e tite  salle  du Café 
Cortina, B ois-N oir 39. M aurice Je a n -  
neret, p ercep teu r des im pôts, p a rle ra  
de la  nouvelle loi su r l ’am nistie  fis­
cale.

COMITÉ CANTONAL. — M ercredi 
12 février, à  19 h. 45, à  la  M aison du 
Peuple de La C haux-de-Fonds, nou­
velle salle, 2° étage.

DISTRICT DE BOUDRY. — Séance 
du  g rand  com ité (présidents des sec­
tions locales e t députés inclus). B uffet 
de la  G are, Cortaillod, m ercred i 12 fé­
vrier, à  20 h. 15. O rdre du  jou r: C an­
didatu res au  G rand  Conseil; s ta tu ts ; 
divers.

CANTON DE VAUD
PENTHALAZ : Assemblée générale 

ordinaire de section. — V endredi 14 
février, à  20 h. 15, au  Café de la  G are 
à Cossonay. O rdre du jo u r : élections 
sta tu ta ires , rap p o rt su r la  fondation  
e t l ’activ ité  du  groupem ent fém inin, 
rap p o rt su r l ’élection au Conseil d ’E tat.

LAUSANNE: Assem blée ordinaire 
du PSL. — M ercredi 19 fév rier, à  
20 h. 15. M aison du  Peuple, salle  N° 4. 
PSV, su r « L a fiscalité  vaudoise ».

PRILLY. — V endredi 14 fév rie r, à 
20 h. 30, Café de la  Treille, conférence 
publique avec M. W eber, p résiden t 
de la  Comm ission d ’im pôt e t receveur 
de l’E ta t du  d is tric t de Lausanne, qu i 
vous en tre tien d ra  du  su je t su ivan t: 
«Données techniques su r l’a r t  de rem ­
p lir  sa décla ration  d ’im pôt ».

La section de P rilly  organise, d ’au -

D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ’ U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE

Davos est relégué
Ce qui est incroyable est arrivé. D a­

vos, le nom le plus prestigieux du 
hockey suisse, est relégué en ligne na­
tionale B. Qui l’aurait pensé au début 
de la saison ? Le plus grand nom hel­
vétique, oui. En 1927 Davos obtint son 
premier titre national. Puis il récidiva 
en 1929, 1930, 1931, 1932, 1934, 1935, 
1937 et ainsi de suite jusqu’en 1948. 
Après avoir été battu en 1949, il reprit 
son titre national en 1950, puis en 
1958 et 1960. Ce fut là sa dernière an­
née de gloire. Aujourd’hui, Davos qui 
a fourni les noms prestigieux des Bibi 
Torriani, Pic et Hans Cattini, A. et F. 
Geromini, VV. Durst et nous en passons 
n’est plus dans l’élite suisse. C’est du 
jamais vu.

tre  part, une perm anence les m ard is 
11, 18, 25 fév rie r e t 4 m ars au Café 
de la  T reille , de 18 h. à  20 h. 30. Des 
personnes com pétentes seron t à  vo tre  
disposition pour vous conseiller e t 
rem p lir en  tou te  d iscrétion  vos dé­
clarations d ’im pôts.

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ordinaire , lund i 10 fév rie r 1969, à 
20 h. 300, au  Café de la T errasse, place 
Longem alle 8. Les m em bres du bu ­
reau  se réu n iro n t à 19 h. 45.

COM MISSION ÉLECTORALE, 
SOUS-COM M ISSION DU PR O ­
GRAMME. — Prochaine séance, m ard i 
11 fév rie r 1969, à  20 h. 30, au  Café 
Brazil, p lace C om avin  2 (petite salle, 
1" étage).

#  G roupe des fem m es, com ité m er­
cred i 12 février, à  20 h. 30, au Café 
Brazil.

\~

PROGRAMMES RADIO

RA D IO
Lundi 10 février 1969.
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Le rendez-vous

de  16 heu res. 17.00 Inf. 17.05 Jeunesse-C lub .
18.00 Inf. 18.05 Le micro d an s  la v ie . 18.35 La
revue d e  p re sse . 18.45 S ports. 19.00 Le mi­
roir du m onde. 19.30 Bonsoir le s  e n fan tsl
19.35 A chacun sa  vé rité  1969. 20.00 M agazine 
69. 20.20 «L'Inconnu du living-Room », p ièce .
21.20 M aroc 69. 22.10 D écouverte  d e  la litté ­
ra tu re  e t d e  l'h isto ire . 22.30 Inf. 22.35 Sur les 
scè n e s  du m onde. 23.00 La m usique con tem ­
po ra in e  en Suisse.

Second programme d e  Sotlens. — 16.00 
Kammermuslk. 17.00 M usica di fine pom e- 
rigg io . 18.00 Jeunesse-C lub . 19.00 Em. d ’en s.
20.00 V ingt-quatre h eu re s  d e  la v ie  du m onde
20.15 Pour le s  en fan ts  s a g e s !  20.30 G rands  
concerts  en  d irec t. 22.30 A ctualités  du jazz.

BEROMUNSTER. — 16.05 O rch estres . 17.00 
C hansons p o p u la ire s . 17.30 Pour les en fan ts.
18.00 Inf. 18.15 R ad io -jeunesse . 19.00 S ports.
19.15 Inf. 20.00 C oncert. 21.25 Les g ran d s  m et­
teu rs  en scèn es . 22.15 Inf. 22.30 S érénade.

Mardi 11 février 19(9
SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tous! 6.15 Inf.

7.15 M iroir-prem ière. 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 
Bande à part. 10.00 e t 11.00 Inf. 11.05 M ardi- 
b a la d e . 12.00 Inf. 12.05 Au carillon  d e  midi.
12.35 Q uatre  à q u a tre . 12.45 Inf. 12.55 «Le 
Trésor d e  la Tortilla Bavosa», feu ille ton .
13.05 M ardi le s  g a rs l 13.15 M usicolor. 14.00 
Inf. 14.05 Sur vos d eu x  o re ille s ... 14.30 A 
livre ouvert. 15.00 Inf. 15.05 C oncert chez so i.

Second programme d e  Sotlen s. — 12.00 
M idi-m usique. 14.00 Musik am N achm ittag.

BEROMUNSTER. — 6.15,7.00,8.00, 10.00, 11.00
12.30 e t  15.00 Inf. 6.10 Bonjour. 6.20 Réveil en  
m usique. 7.10 A uto-radio . 8.30 Le Radio-O r­
ch es tre . 9.00 Souvenirs m usicaux. 10.05 C han­
sons e t d a n se s .  11.05 B ag a te lle s . 11.30 Jo d e ls .

12.00 M agazine ag rico le . 12.40 R endez-vous 
d e  midi. 14.00 Livres nouveaux. 14.30 Radio- 
sco la ire . 15.05 «Othello», opé ra .

TV R O M A N D E
lundi 10 février 1969.

.j- .'-a . o  . ■ .1 ... ( k ■ . >' •!»' .
1v6,45 Entrez d an s  la ronde. 17.10 La b o îte  

à su rp rise s . 18.15 Cour d 'a n g la is . 18.30 Bulle­
tin d e  no u v e lle s. 18.35 25~im ages sec o n d e .
19.00 Trois p e tits  tou rs  e t pu is  s ’en  vont.
19.05 «Café du Square», feu ille ton . 19.40 Télé­
journal. 20.00 C arrefour. 20.25 Docum ent. 21.05 
Les cham pions. 21.55 La v ie litté ra ire . 22.30 
Téléjournal.

TV F R ANÇAISE

Lundi 10 février 1969.
Ire chaîne. — 17.20 Télévision sco la ire .

18.20 F lash-actualités . C ontact. 18.30 Teuf teuf, 
jeu . 18.45 M agazine fém inin. 19.15 «Pépin la 
Bulle», film. 19.20 A ctualités. 19.40 «Allô Po­
lice!», feu ille ton . 20.00 Télé-soir. 20.30 « Le 
Fugitif», film. 21.20 Face à l'év én em en t. 22.05 
«Voyez le Menu» e t «Les G ro te sq u es  Aven­
tu re s  d e  R enard S tup ide  e t Petit Loup Ma­
lin», films. 22.30 M icros e t cam éras . 23.00 
Télé-nuit.

2e chaîne. — 18.15 Cours du C o nserva to ire  
national d e s  a rts  e t  m étie rs . 19.40 Télé-soir. 
19.55 T érésports . 20.00 M onsieur C iném a. 20.30 
C in éas te s  d e  n o tre  tem ps. 21.15 «Notre Pain 
q u o tid ie n ., film. 22.35 On en  p a rle ...

Mardi 11 février 19(9
1re chaîne. — 9.40 A rrivée du p ré s id e n t d e  

la R épublique cen tra frica ine. 10.12 Télévision 
sco la ire . 12.30 M idi-m agazine. 13.00 Télé-midi.
13.30 l e  v o u d ra is  savo ir! 14.03 T élévision s c o ­
laire.

l e  chaîne. — 14.00 C ours du  C o n se rv a to ire  
na tiona l d e s  a rts  e t  m étiers.

C’est son ex-gardien Bassani, au­
jourd’hui à Viège, qui l’a précipité en 
ligue B. Il fut mauvais samedi et en­
caissa neuf buts devant les attaquants 
zurichois. Davos a disputé trois des 
quatre matches qu’il avait à faire dans 
ce tour de relégation. Il a perdu tous 
ses matches. Au départ, les Grisons 
avaient pourtant deux points de boni­
fication. Tout semblait leur être per­
mis pour conserver leur place en ligue 
A. Hélas, les dés sont jetés. Même

avec une victoire contre Zurich samedi 
prochain au Hallenstadion, Davos ne 
peut être sauvé. Davos avait appar­
tenu durant 47 ans à la ligue A.

Contre Zurich, samedi, Bassani fut 
très faible. Beaucoup d’erreurs à son 
compte dont quelques-unes ont tourné 
au comique. Au cours de la première 
période, Bassani eut sept tirs contre 
lui, seulement. Quatre ont pris le che­
min des filets. A 5 à 1, Bassani quitta 
la glace pour la céder à Williner.

T R O I S  M A T C H E S
G enève-Servette—Sierre, 5-4 (2-1, 

2-2, 1-1). — A  la P atinoire des V er- 
nets, devan t 3800 spectateurs, les 
Sierrois ont fa it presque jeu  égal 
avec la form ation  genevoise. Celle- 
ci n ’a pas sem blé aborder cette  
rencontre de liquidation avec toute  
la concentration souhaitable. Les 
Valaisans ont dém ontré m êm e une  
certaine supériorité sur le plan du  
jeu  collectif. Ce sont des exploits  
techniques ind ividuels qui perm i­
ren t au G en ève-Servette  de rem ­
porter cette courte victoire. — B uts: 
1' Debons, 2’ M oulin, 18’ N aef, 25’ 
Debons, 26’ M oulin, 37’ Chavaz, 40’ 
R ey, 41’ Giroud, 52’ Zu fferey .

Kloten—Langnau, 5-5 (3-0, 1-4, 
1-1). — M atch typ ique  de fin  de 
saison : personne n ’appuya son ac­
tion. Le m atch fu t  correct m ais 
terne. Les d eux  prem iers tiers eu­
re n t une physionom ie to ta lem ent 
d ifféren te . I l est vra i que tour à 
tour les d eu x  gardiens com m iren t 
de lourdes erreurs. La dernière pé­

riode fu t  très équilibrée. K loten  
éta it p rivé  de J. Lo tt, alors que 
l’ailier Lengw eiler m anqua it à 
Langnau. — B uts : 7’ A ltorfer, 13’ 
Buchser, 13’ P. L u th i, 25’ A eschli- 
m ann, 31’ Buchser, 31’ SchenJe, 34’ 
A eschlim ann, 38’ W uthrich , 45’ K el- 
ler, 52’ G. W ittw er.

Viège—Zurich, 3-9 (1-4, 1-2, 1-3).
—  Im portan te  pour le H.-C. Davos, 
cette rencontre fu t  d ’un  piètre n i­
veau. Les Viégeois et spécialem ent 
les défenseurs ont m anqué to ta le­
m en t de concentration. Les Z uri­
chois, qui joua ien t leur m aintien  
en ligue nationale A , explo itèren t 
à fond  ce relâchem ent. L ’absence 
de K u rt P fam m atter  ne su ffi t pas 
à exp liquer la contre-perform ance  
d ’ensem ble des H aut-V alaisans. —  
B uts  : 3’ M uhlebach, 5’ W iessen, 8’ 
Meier, 11’ Wespe, 18’ et 21’ K eller, 
30’ Meier, 40’ B iner, 51’ M uhlebach, 
52’ Meier, 53’ K eller, 58’ Zenhàu- 
sern.

L'Olympic - Basket en mauvaise posture
En p e rd an t h ie r ap rès m idi devan t 

Jonction , 60 à 42, l ’O lym pic de La 
C haux-de-F onds s’est m is dans une 
m auvaise  position. C ertes, rien  n ’est 
perdu , m ais il fau d ra  dès m a in ten an t 
se rep rend re . E t puis il fau d ra  égale­
m en t que la  m alchance qui a frappé 
ces dern ières sem aines les C haux -de- 
Fonniers s’en aillè. C ar ou tre  l’accident 
d on t fu t v ictim e B ôttari, c’é ta it h ie r  la 
m alad ie  qu i em pêcha C laude -‘Forcer 

.d ’ê tre  p résen t., ._v
Les au tres  ré su lta ts  du w eek-end  

sont: B irsfelden—S tade fran ça is ,61-68; 
L ausanne-S po rt—UGS, 56-71; Pu lly— 
Fribourg-O lym pic, 61-67. — C lasse­
m ent: 1. S tade français, 11-22; 2. B irs­
felden, 12-22; 3. F ribourg-O lym pic, 12-

21; 4. UGS, F edera le  Lugano, 12-18; 6. 
P u lly , Jonction , 12-17; 8. O lym pic La 
C haux-de-Fonds, 12-16; 9. Lausanne, 
12-14; 10. M artigny, 11-12.

Ligue nationale  B : Vevey—Etoile 
Genève, 60-32 ; R enens—Stade F ri-  
bourg, 56-52; Nyon—A beille La C haux- 
de-Fonds, 114-66; U .C . N euchâtel— 
L ausanne B asket, 58-62 ; N euchâtel 

, B asket-r-Lém ania M orges, 56-58 ; R a- 
p id  F ribourg—V ernief, 67-55 ; C ham - 
pel—G land, 90-46.

Ligue nationale  fém inine: S tade
français—Plainpalais, 49-39; Nyon— 
S ervette , 33-40 ; R iri M endrisio—L au­
sanne, 44-43 ap r. prol.; O lym pic La 
C haux-de-F onds—Fém ina B erne, 28-29.

Résultats 
et classements 
de hockey
LNA, tour final

G enève-Servette—Sierre, 5-4 
K loten—L angnau, 5-5

1. C haux-de-Fds 6 5 0 1 26-15 13
2. G enève-Serv. 7 4 0 3 28-22 10
3. Langnau 7 3 1 3 23-22 7
4. K loten 6 2 1 3 22-32 6
5. S ierre  6 1 0  5 14-22 2

M ercredi : La C haux-de-Fonds— 
K loten ; L angnau—Sierre.

Sam edi : S ierre—K loten ; G enève- 
S ervette—La C haux-de-Fonds.

Contre la relégation
Viège—Zurich, 3-9

1. Zurich
2. Viège
3. Davos

3 3 0 0 20-10 6
4 2 0 2 13-17 5
3 0 0 3 9-15 2

Sam edi : Zurich—Davos.

LNB, prom otion
Y oung-Sprin ters—K usnacht, 3-0 
F ribourg—Coire, 4-4 
A m bri-P io tta—Bienne, 7-1 
G rasshoppers—Berne, 3-8

1. B erne 4 3 1 0 28-10 7
2. A m bri-P io tta  3 2 1 0  16-3 5
3. L ausanne 3 1 2  0 12-8 4
4. Y oung-S prin ters 3 2 0 1 12-11 4
5. F ribourg  4 1 2  1 16-15 4
6. G rasshoppers 4 1 2  1 12-15 4
7. K usnach t 3 1 1 1  7-9 3
8. Coire 4 0 1 3 9-21 1
9. B ienne 4 0 0 4 11-31 0

M ardi: L ausanne—Y oung-Sprin ters. 
M ercredi : B ienne—F ribourg  ; A m ­

b ri-P io tta—G rasshoppers ; K us­
nach t—Coire.

Sam edi : B erne—K usnacht ; Coire— 
B ienne ; Y oung-Sprin ters—A m ­
b ri-P io tta  ; F ribourg—Lausanne.

LNB, relégation
L angen thal—Saint-M oritz, 3-1 
L ucerne—Sion, 7-1 
Thoune—Uzwil, 9-1

1. L ucerne
2. Thoune
3. Saint-M oritz
4. Sion
5. Lugano
6. L angenthal
7. Uzwil

4 3 0 1 23-13 6
3 2 1 0  18-6 5
4 2 0 2 15-15 4
3 1 1 1. 6-11 3
3 1 0  2 10-9 2
3 1 0 2
4 1 0  3

6-9 2
9-24 2

Sam edi : Lugano—Thoune ; Sion— 
Saint-M oritz.

D im anche : Uzwil—L angenthal.

Les handballeurs chaux-de-fonniers trahis...
LA CHAUX-DE-FONDS—MÜHLIN, 

15-25 (7-13). Pav illon  des sports de la 
C harrière . 300 spectateurs. L a  C haux- 
de-Fonds avec ses m arqueu rs: K ru m - 
nacher (Bugnon),- F ischer (5), P ickel 
(2), Schm idlin  (2), Pavlovic (4), B rand t, 
S church  (2), Donzé, Rossi.

Oh! certes, les handballeu rs chaux - 
de-fonn iers on t trè s  m al joué dans leu r 
av an t-d e rn ie r m atch à  la  C harrière . 
Ils se son t laissé im poser le  jeu  des 
Bâlois de  M ôhlin, ils on t é té  im précis, 
nerveux , ils n ’on t pas cru  que le m atch  
é ta it à leu r portée. M ais ils on t des 
circonstances. L a faiblesse du  gard ien  
K rum nacher en  p rem ière  m i-tem ps

qui leu r « coupa » litté ra lem en t les 
bras. Jam ais, ce tte  saison, nous n ’avons 
v u  K rum nacher dans un  si m auvais 
jour. Les av an ts  adverses s’en  sont 
donné à cœ ur joie. A près deux  m i­
nutes, ils m enaien t dé jà  3 à  0. I l fa llu t 
a tten d re  onze m inutes pou r voir le 
p rem ie r b u t chaux-de-fonn ier, un  b u t 
de Pavlovic. M ais après tre ize  m inutes, 
M ôhlin av a it le  m atch  b ien  en m ain. 
Il m ena it p a r  5 à 2, puis 7 à 2, puis 
8 à 3 pou r fina lem en t te rm in e r la  p re ­
m ière  p a rtie  avec un  score de 13 à  7 
en  sa faveur.

A la  reprise , Bugnon p r it  la  place 
de K rum nacher. On sen tit un  renou­

veau  au sein de l’équipe chaux-de-fon- 
nière. C’est ce qui nous p erm it d ’assis­
te r  à  une rem ontée spectacu laire  de 
q u a tre  buts, am enan t un  ré su lta t de 
14 à 12 en faveu r de Môhlin. Mais ce 
b rillan t passage des C haux-de-F on- 
n iers ne d u ra  pas. Dès que les v isi­
teu rs  réu ssiren t deux nouveaux buts, 
L a C haux-de-F onds joua  battue.

L ’absence de Zangiacom i (qui n ’a pu 
a rr iv e r  à  La C haux-de-Fonds, les rou­
tes é tan t ferm ées su r le p la teau  de 
M aîche), s’est fa it sen tir, d ’a u tan t 
p lus que La C haux-de-Fonds devait 
encore se p riv er de Schm idt. R. D.

îagîyiljîjyjyaiy
Gustave A1MARD

86

— Il m e sem ble, M iguel, que j ’a i en tendu  no tre  
vo itu re  s’a rrê te r  à  la  p o rte  e t q u ’il est tem ps de 
la isser le senor Springh  v aq u er à ses occupa­
tions habituelles, d it don L uis rouge d ’ind igna­
tion

— J ’a i un  p la isir ex trêm e à ê tre  avec vous, 
senor B elgrano.

— C ependant m on am i a raison, il nous fau t 
nous sép arer du senor S pringh  e t de son excel­
len t xérès, a jo u ta  don Miguel.

En p a rla n t ainsi il em plit deux ven-es en 
présen ta  un  au m in is tre  e t v ida l’au tre  en le sa­
lu an t avec le p lus ch a rm an t sourire.

Puis ils p riren t congé dans l ’an ticham bre  du 
senor m in is tre  de Sa M ajesté b ritan n iq u e  q u ’ils 
la issèren t fo rt perplexe, ne  sachan t pas pourquoi 
les deux jeunes gens é ta ien t venus chez lui, ce 
qu ’ils é ta ien t positivem ent et ce qu ’ils pensaient 
de lui en se re tira n t.

X X II

COMMENT LE CONSUL GÉNÉRAL 
DES ÉTA TS-U N IS COM PREND LES DEVOIRS 

DE SA CHARGE

B ien que la m auvaise  hu m eu r que don Luis 
ép rouva it l’eû t poussé à q u itte r  le  salon du senor 
S pringh  d ’une façon ta n t soit peu cavalière, ce­
pen d an t son oreille ne l’av a it pas trom pé lors­
q u ’il av a it annoncé à son am i le re to u r de 'la  
voiture.

E n effet, la  vo itu re  a ttenda it, ren fe rm an t don 
Candido R odriguez, qui poussa un  soup ir de 
soulagem ent en  se voyan t de nouveau  en tre  dop 
M iguel e t don Luis, rep ren an t en leu r com pa­
gnie le chem in que précédem m ent il a v a it fa it 
seul.

A peine la v o itu re  recom m ençait-e lle  à danser 
su r le  pavé  m al en tre ten u  de la calle de la  R e- 
conquista que don M iguel dem anda à don Can­
dido.

— A uquel des deux ?
— Com m ent, M iguel ?
— A Santo-D om ingo ou à S an-F rancisco  ?
— L aisse-m oi d ’abord  te rap p o rte r ce qui s’est 

passé, doucem ent, en détail, et...
— J e  veux  savoir tout, m ais nous devons com ­

m encer p a r  la  fin  pour donner l ’o rd re  au  cocher.
— Tu le veux  absolum ent ?
— Oui, m ille diables !
— T rès bien... Tu ne te  fâcheras pas ?
— Parlez  ou nous vous lançons p a r  la portière , 

d it don Luis avec un regard  qui te rrif ia  don 
Candido.

— Quel esp rit ! quel esp rit ! Eh bien, jeunes 
gens fougueux, m a m ission d ip lom atique a

échoué.
— Ce qui v eu t d ire  q u ’on ne veu t l 'adm ettre  

ni à  Santo-D om ingo, ni à San-F rancisco  ?
— N ulle part.
D on M iguel ouv rit la  v itre  de devant, d it deux 

m ots à Tonillo, e t la  v o itu re  redoub la  de vitesse 
sans changer de direction.

— J e  te  d ira i donc, poursu iv it Candido, que je 
fis a r rê te r  la  vo itu re  à Santo-D om ingo, je  des­
cendis, j ’en tra i, je  fis le signe de la croix e t je  
chem inai à tra v e rs  le clo ître  obscur e t solitaire, 
puis je  m ’arrê ta i, je  frap p a i dans mes m ains e t 
un frè re  lu i qu i ten a it une lan terne , v in t au -d e ­
v an t de moi. J e  m 'in fo rm ai de  la san té  de tous, 
puis je  lu i dem andai le révérend  p ère  que tu  
m ’avais indiqué. Le frè re  la i m e conduisit à sa 
cellule; e t m ’y in trodu isit après les p rem iers com­
p lim ents habituels, je  ne pus m ’em pêcher de fé­
lic ite r le révérend  père  su r la  vie tranqu ille , 
heu reuse et sa in te  dont il jou it dans cette  m aison 
de repos e t de paix ; ca r il fa u t que vous sachiez 
que dans m a jeunesse mes goûts e t m es ten d an ­
ces m e p o rta ien t vers le clo ître ; e t au jou rd ’hui, 
lorsque je  songe que j ’au ra is  pu v iv re  heu reux  
sous les voûtes sacrées d ’un  couvent, déliv ré  des 
agita tions politiques, sous clef depuis l’oracion, 
je  ne puis m e p ardonner m a négligence, mon 
abandon, m a folie, m a présom ption, enfin...

— Oui, enfin  ; la  fin est tou jours ce qui v au t 
m ieux, m on cher m aître.

— Je  disais donc que j ’étab lis tout d ’abord 
les p rem ières bases.

— Vous avez eu tort.
— Ne deva is-je  pas en p a rie r ?
— Si ; m ais jam ais on ne  comm ence par ce 

qu 'on  v eu t obtenir.
— L aisse-le parler, d it don Luis en se ren ­

fonçan t dans l’angle de la voiture, comme s’il 
vou lait dorm ir.

— Continuez, f it don Miguel.
— Je  continue: je  lu i dis c lairem ent e t n e tte ­

m en t la position d ’un  de mes neveux qui, bien 
qu ’é tan t un  excellent fédéral, é ta it cependant 
poursuivi à ra ison  de haines particu lières, par 
envie, p a r  jalousie de quelques m auvais se rv i­
teu rs  de la cause, qui ne  respecta ien t pas comme 
ils le devaien t l’honneur célèbre e t la  réputation  
du  gouvernem ent p a tr ia rca l de n o tre  illustre 
R estau rado r des lois et sa très respectab le  fa ­
m ille. Je  fis avec éloquence e t enthousiasm e la 
b iographie de tous les m em bres des illu stres fa ­
m illes du très excellen t gobernador délégué, con­
c luan t que, pour l ’honneu r de ces illustres r a ­
m eaux  du tronc fédéral, la  religion e t la  poli­
tique  é ta ien t in téressées à év ite r qu ’il se commît 
une vexation  contre le neveu d ’un  oncle comme 
moi, qui avais donné ta n t de p reuves positives 
de courage et de persévérance fédérale, e t que 
pou r ne pas d is tra ire  l’a tten tion  des senores go- 
bem adores e t au tres h au ts  et pu issan ts person­
nages occupés en ce m om ent à donner l ’indé­
pendance à l’A m érique, je  dem andais au  couvenl 
de Santo-D om ingo asile, protection  et nourriture 
pour m on innocent neveu ; o ffran t de donnei 
comm e aum ône une fo rte  som me en or ou en 
pap ier-m onnaie , comm e cela conviendrait aux 
révérends pères. Tel fut, en  résum é très succinct 
le discours p a r lequel j ’ouvris la  conférence ; ce­
pendant, con tre  toutes mes prévisions et m a pers­
picacité, le  révérend  père  me répondit :

— Senor, je  voudrais pouvoir vous ê tre  u tile  
m ais il nous est im possible de nous m êler de; 
a ffa ires politiques; pu isqu’on poursu it vo tre  ne­
veu, c’est q u ’il est coupable.
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Un vieil immeuble complètement 
détruit par le feu

L’un des dern iers im m eubles ép a r­
gnés lors de l ’incendie de La C haux- 
de-Fonds, en 1794, a été, sam edi soir, 
la proie des flam m es. Il ne reste  que 
les m urs. T out est à peu près d é tru it 
su r les q u a tre  étages hab ités p a r  des 
fam illes ita liennes qui on t trouvé  u n  
asile provisoire, soit chez des fam illes, 
soit dans les bâ tim en ts  de l ’ancien 
hôpital.

C’est, en effet, peu après 19 h. que 
l’alarm e fu t donnée au poste de po­
lice. Le feu s’é ta it décla ré  à la rue  
F ritz-C ourvoisier 4 dans un  des loge­
m ents du p rem ier étage dont les loca­
ta ires é ta ien t absents.

L orsque les p rem iers secours a r r i­
v è ren t su r place, im m édiatem ent su i­
vis p a r  le  m ajo r G risel e t le cap ita ine 
M arendaz, les hom m es fu re n t a rrê té s  
au p rem ier étage, c a r le  feu  ava it ga­
gné la cage d’escalier e t m on ta it p a r  
cette  d e rn iè re  ju sq u ’aux  combles, cou­
p an t no tam m ent tou te  re tra ite  au  tro i­
sièm e étage, à  une personne de 70 ans.

C’est à ce m om ent-là  que l’on ap ­
précia les services que pouvait re n ­
d re  la  nouvelle échelle su r  cam ion 
dont les au to rités de la  ville on t doté 
le bataillon  de  sapeurs-pom piers de­
puis le  mois de décem bre dern ier. D ans 
un tem ps re la tivem en t court, l ’échelle 
fu t dressée e t la  v ieille  personne p ri­
sonnière du feu sauvée. D eux au tre s  
personnes fu ren t encore sauvées p a r  
les fenêtres au p rem ier é tage  au 
moyen d ’au tres échelles. A insi, pou r sa 
prem ière sortie, le  nouvel e t coûteux 
engin de nos pom piers au ra  la rg e ­
m en t é té am orti.

Il fa llu t p lusieurs heures aux  sa ­
peurs-pom piers pou r ê tre  m aîtres  du 
sinistre. Mis à p a r t le  tra v a il d ’ex ­
tinction, on s’est av an t to u t borné à  
p réserver les deux  im m eubles m i­
toyens, c’est-à -d ire  les num éros 2 e t 6 
de la mêm e rue.

P rès d ’une cen ta ine d ’hom m es on t 
é té  mobilisés, à  savoir les p rem iers 
secours (dont une bonne p a rtie  devait 
ju stem en t p a rtic iper ce so ir-là  à la 

j soirée de la C horale des agents ' de 
; poliçe), tous les groupes d e -re n fo r t ,
1 ainsi qu ’une p a rtie  des hom m es de la

CHASSE-NEIGE CONTRE VOI­
TURE. — Sam edi à 14 h. 10, un ca­
m ion chasse-neige, qui c ircu la it à  la  
rue  d u  S tand, ne s’est pas a rrê té  au  
stop à la  h au teu r de la  ru e  N um a- 
Droz e t est en tré  en collision avec 
une voiture.

COMMUNIQUÉS
C onféron ce du m ardi. —  La T c h é c o s lo v a ­

q u ie  è s t  au  p r e m i e r  p l a n  d e  l ' a c t u a l i t é  p o ­
l i t iq u e  d e p u i s  l e s  é v é n e m e n t s  d ' a o û t  1968 
a t il s e m b l e  b i e n  q u e  la s i tu a t io n  n e  s o i t  
p a s  p r è s  d e  s e  n o r m a l i s e r ,  e n  d é p i t  d e  
t o u t e s  le s  p r e s s i o n s  e x e r c é e s  p a r  l e s  f o r c e s  
d ' o c c u p a t i o n .  M. Wllly Kurz qu i  a f a i t  un 
s é j o u r  d e  v a c a n c e s  e n  T c h é c o s l o v a q u i e  l’é t é  
d e r n i e r ,  p a r l e r a  d e  la s i t u a t i o n  p o l i t i q u e  d u  
p a y s  t e l l e  q u ' e l l e  lui e s t  a p p a r u e ,  q u e l q u e s  
m o is  a v a n t  l ' I n t e rv e n t io n  s o v i é t i q u e ,  m a is  en  
p r é s e n t e r a  é g a l e m e n t  l e s  a s p e c t s  g é o g r a ­
p h i q u e s  e t  c u l tu re l s .  Un film e t  d e s  d i a p o s i ­
t i v e s  i l lu s t r e r o n t  s o n  e x p o s é .  C e t t e  c o n f é ­
r e n c e  e s t  o r g a n i s é e  en  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  
le  C e n t r e  d ’é d u c a t i o n  o u v r i è r e  e t  au r a  lieu  
m ard i  11 fé v r i e r  1969, à 20 h. 15, à  l ' a m p h i ­
th é â t r e  du  c o l l è g e  Prim aire.

CARNET OU JOUR 

C iném a*
CORSO: 20.30, « l e s  O i s e a u x  v o n t  mour i r  au  

Pérou».
EDEN: 20.30, «Le D ern ie r  J o u r  d e  la C o lè re» .
PIAZA: 20.30, «2001 l ' O d v s s é e  d e  l 'E s p a c e » .
RITZ: 20.30, « C oup  d e  M a î t r e  au  S e r v ic e  d e  

Sa M a j e s t é  b r i t a n n iq u e » .
SCALA: 20.30, «L’E t r a n g le u r  d e  Boston» .

Divers
AMPHITHEATRE DU COLLEGE PRIMAIRE: 20.30, 

F lo ren ce ,  c o n f é r e n c e  e n  i t a li en .
CLUB 44: 11.00 i  1-4.30, 17.00 à  22.00, e x p o s i ­

ti on  r é t r o s p e c t i v e .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00, 14.00 i 

17.00, 18 a r t i s t e s  d e  W in te r tho u r .
MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à 16 30.

P h a rm ac ie  d 'o f f ic e
P h arm a c ie  B e rn a rd  av  l é o p o l d - R o b e r t  21. 

(Dès 22 h a p p e l e r  l e  No 11.)

MÉMENTO LOCLOIS
CINEMA LUX: 20.30, «L’H o m m e qui t rah it  la 

Mafia».
MUSEE DES BEAUX-ARTS: s c u lp t u r e ,  a q u a r e l l e  

e t  p e in tu r e .
PHARMACIE D’OFFICE: P h a r m a c ie  M ario t ti  

(Dès 21 h. le  No 17 r e n s e i g n e . )

cp. 1. Ce n ’est fina lem en t q u ’h ier 
soir, à 17 h., que les dern iers homm es 
fu ren t licenciés.

Il est difficile de p arle r des dé­
gâts. 200 000 francs ou plus. Q uant 
a u x  causes, elle n ’ont pas encore pu  
ê tre  établies, m ais on pense q u ’un 
v ieux fou rneau  se ra it à  la  base du 
sin istre . L ’enquête  m enée p a r  le  juge 
d ’instruction , M. Wyss, su it son cours.

Ce v ieil im m euble s’est révélé un 
a lim en t facile pour le feu. La tâche 
des sapeurs-pom piers a é té  rendue 
difficile non seulem ent pour cette  
raison, m ais encore p a r  le froid. La 
tem p é ra tu re  d u ran t la  n u it descendit 
en effe t à m oins 13 degrés. S i les 
conseillers com m unaux P ayo t e t  B é­
guin on t suivi les trav au x  de sau ­
vetage, les boissons chaudes p rép a ­
rées p a r  no tre  m aire  A ndré Sandoz 
e t son épouse on t é té v ivem ent a p ­
préciées p a r  la  police de rou te  des 
sapeurs-pom piers.

R. D.

AU THÉÂTRE

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la  présidence de M. J .-F . Bé­
guin , le  T ribunal a condam né :

J.-C . B. à dix jours d ’em prisonne­
m en t avec sursis d u ran t deux ans, à 
100 fr. d ’am ende e t aux  frais, pour 
vol d ’un  enreg istreur.

J . G. à tro is  jou rs d ’em prisonne­
m en t sans sursis, p a r  défaut, à 430 
francs d ’am ende e t à  30 fr. de fra is  
p o u r in fraction  à la  LCR.

D. T. à 50 fr. d ’am ende et à 30 fr. 
de fra is, p a r  défaut, avec rad ia tion  
de l’am ende au casier jud ic ia ire  après 
u n  délai d ’épreuve d ’u n  an, pour 
voies de fa it e t in jure.

F. D. e t W. Q. à tro is jou rs d ’em ­
prisonnem ent avec sursis pendan t 
deux ans e t à 25 fr. de fra is  chacun 
pour tenative  d ’escroquerie.

H. P. à 500 fr. d ’am ende e t à  110 fr. 
de fra is  pour ivresse au  vo lan t et 
in frac tion  à la  LCR.

E. T. à un  mois d ’em prisonnem ent 
avec sursis pendan t 4 ans e t 70 fr. de 
fra is  pou r violation d ’une obligation 
d ’en tretien .

De p lus un  num ism ate a été libéré, 
une  affa ire  d ’in ju res s’est term inée  
p a r  un  arrangem en t e t u n  re tra i t  de 
p lain te . E nfin  un  Ita lien  est libéré  
ap rès avoir été accusé de s’ê tre  m ontré  
tro p  em pressé auprès d ’une jeune fille.

«Les Archanges ne jouent pas au 
billard électrique >, de Dario Fo

Sous ce ti tre  un  peu  tarab isco té  se 
cache une aim able comédie qui tien t 
à  la  fois des « V itelloni », d ’« Irm a  la 
Douce » e t de quelques au tres.

Soit une  bande de jeunes désœ uvrés 
v iv an t d ’expédien ts plus ou m oins 
honnêtes, qu i fon t le  p ro je t de se 
d is tra ire  aux  dépens du plus sim plet 
d ’en tre  eux, d it « Le G rand  ». O n va  le 
« m a rie r » à u n e  dam e de p e tite  v e rtu  
qu i a le  cœ u r gros comm e ça, p ré ­
nom m ée A ngela. C’est le p ré tex te  à 
une  su ite  d ’aven tu res souvent cocas­
ses, où l ’on g riffe  au  passage quelques- 
uns des trav e rs  de la bu reau cra tie  
ita lienne . C ar la  p ièce se déroule en 
Ita lie . E t c’est là, sans doute, sa p rin ­
c ipale  fa ib lesse lo rsqu’on la  transpose 
en ' français. B eaucoup d ’allusions, au  
n iveau  du  langage comm e à*" celui des 
situations, p e rd en t une  bonne p a rtie  
de leu r sel. P e u t-ê tre  a u ra it- il fa llu  
a lle r  p lus loin e t tro u v er en  F rance  
des analogies aux épisodes im aginés 
p a r  M. Fo.

On a parfo is com paré les « A rchan ­
ges » à « W est Side S tory  ». C’est a lle r 
un  peu v ite  en besogne. I l m anque à la 
comédie ita lienne to u t l’aspect de c ri­
tique sociale qu i fa isa it l ’in té rê t de

l’œ uvre  de L auren ts e t B ernstein. Chez 
D ario Fo, le chômage des jeunes I ta ­
liens du Sud, la  délinquance juvénile  
e t la  p rostitu tion  sont p résen tés sous 
u n  jo u r am usant, comm e dans le plus 
classique des vaudevilles. Q uant à la 
parodie, avouons qu ’elle reste  la  p lu ­
p a r t  du  tem ps au  n iveau  du « gag » de 
chansonnier.

Cela dit, les « A rchanges » re s ten t 
un  d ivertissem ent to u t à  fa it estim a­
ble, qui se situe au  n iveau  des bonnes 
com édies m usicales européennes sans 
jam ais a tte ind re, b ien  entendu, la  qua­
lité  des « m usicals » am éricains.

D ans une  m ise en scène u n  peu trop  
sage de M. Georges G oubert, les ac­
teu rs  de la  Comédie de l’O uest sont 
v is ib lem en t plus- à  l ’aise quand  ils 
jo u en t que lo rsqu’ils doivent se m uer 
en  danseurs e t en  chanteurs. M. P a ­
tr ick  Bourgeois a m is beaucoup de 
sensib ilité  dans l’in te rp ré ta tio n  du 
rô le  du  « G rand  ». Le reste  de la  dis­
tr ib u tio n  est, dans l’ensem ble, assez 
hom ogène. La m usique de M. A ndré 
C ham oux e t les décors am ovibles de 
M. Serge C reuz con tribuen t beaucoup 
à la  réu ssite  d ’u n  spectacle auquel le 
public ch aux -de-fonn ie r p r it v isible­
m en t p laisir. R. S.

LA SOIRÉE OFFICIELLE DE LA F0MH

Respectez la priorité

Sam edi soir, la  grande salle de la  
M aison du Peuple  recevait les m em ­
bres de la  FOMH venus fê te r leurs 
ju b ila ires  e t p ro fite r d ’u n  trè s  beau  
spectacle de variétés.

Ces jub ila ires, au  nom bre de 125, 
av a ien t dé jà  reçu  leu r récom pense la 
sem aine précédente  au  cours d ’une  
soirée fam ilière  qu i su ivait u n  excel­
len t souper.

O uverte  en m usique p a r  l ’orchestre  
A m biance, la  rep résen ta tion  fu t p ré ­
cédée d ’une courte  p a rtie  officielle. 
M aurice Goumaz, p résiden t de section 
de la  FOMH, ap rès avo ir salué les 
jub ila ires  e t les avoir nom m és tous, 
souhaita  la  b ienvenue à l ’ensem ble de 
l’assistance, sou lignan t la  présence de 
M. J. Béguin, conseiller com m unal, 
qu i p artag ea  sa  soirée en tre  un  spec­
tac le  q u ’il au ra it suivi avec p la isir 
e t un  incendie où son devoir l’appe­
lait, de Jean  Môri, secré ta ire  de 
l ’U nion syndicale suisse, qui p ren d ra  
b ien tô t sa re tra ite  e t rev ien d ra  dans 
sa bonne ville de La C haux-de-Fonds.

L ucien H uguenin, secré ta ire  cen tra l, 
lu i succéda p o u r dire, lui aussi, sa 
nostalgie de v en ir une dern ière  fois 
ap p o rte r les encouragem ents du  Co­
m ité  cen tral, puisque, l’an prochain, 
il fig u re ra  parm i les re tra ité s . I l fit 
u n  h is to rique de l ’action  syndicale 
dans n o tre  pays. Il m on tra  le  v ra i 
visage de la grève générale  de 1918 
et lu i ren d it son rô le essentiellem ent 
revendicatif. A u jo u rd ’hui, le  so rt des 
trav a illeu rs  est b ien  m eilleu r ; son 
am élioration  est le  re fle t de la  soli­
d a rité  ouvrière  qu i s’est fa it jo u r au 
sein des syndicats. L ’o ra teu rs  p arla  
ensu ite  de l’aven ir, de la  jeunesse 
con testa ta ire , de la  technique e t des 
a rts  en p leine évolution, ainsi que 
de la nécessité  d ’a rr iv e r  à in téresser 
cette  jeunesse au  m ouvem ent syndical 
e t politique.

LE SPECTACLE
Jacques M arjo  avait b ien fa it  les 

choses e t sa  troupe a  recueilli de cha­
leu reu x  applaudissem ents. Sa fa n ­
ta isie  1900, q u ’il m ène tam bour b a t­
tan t, en touré  q u ’il est en  particu lie r 
p a r  R. D eran, H. H aster, J . F ernas 
e t l’o rchestre  Am biance, a p a rticu ­
liè rem en t plu. Son effo rt de renou­
vellem en t est rem arquab le  e t le  public 
le  lu i a  fa it sen tir. Les M ascottes et 
leu rs  chansons douces e t dans le ven t, 
les V irelos, acrobates de grande classe, 
Jean  Fernas, qu i étonne de p lus en 
p lus p a r son num éro de grande illu ­
sion, com plétaien t la prem ière  p artie  
du program m e. En seconde partie , 
on assista à l ’ex trao rd in a ire  num éro 
burlesque m usical in te rn a tio n a l de 
P a t e t G il ; ce fu t parfa it. Pu is l ’o r­
chestre  A m biance fit d anser les ju b i­
la ires e t tou te  l ’assistance aussi jusque 
ta rd  dans la  nuit. E. M.

LES JUBILAIRES
Soixante année de sociétariat (1908- 

1968): M arcel Gigon.
Cinquante années de sociétariat

(1918-1968): A lice Jeannere t, Ju lia  Ro­
bert, M arie Thom en, R ené Accola, 
C harles Béguin, A riste B randt, C har­
les B rand t, A ndré C hristen, A uguste 
Devenoges, H enri Droz, M arc E rard , 
M arc Feuz, Léon G agnebin, Em ile 
G atolliat, R ené H entzler, G abriel Jac - 
card , René Jean richard , M arcel Joly, 
A ntoine Jost, Je an  K lopfenstein, 
E douard  Lebet, John  Liengm e, E rnest 
M eyer, C harles M onnard, C harles 
Moor, H enri R einhard , C harles Sie- 
gen thaler, C harles Schneider, H enri 
Stenz, C harles Süsstrunk , Jean  Z u r- 
buchen.

On outre, 26 fem m es e t 67 hom m es 
on t été fê tés pour 25 années de socié­
ta r ia t.

M A RIN-ÉPA GN IER: Un baraq u e­
m en t en flam m es. — Sam edi m atin , à 
4 h. 45, le poste de p rem iers secours 
de N euchâtel é ta it a le rté  qu ’un  incen­
die s’é ta it déclaré dans un baraque­
m ent en bois situé au Bois d ’Epagnier. 
Les secours s’o rganisèren t im m édia­
tem ent. Les pom piers po rtè ren t tous 
leurs efforts à p ro téger les im m eubles 
voisins e t des réservoirs à m azout sis 
à quelques m ètres. Le baraquem ent 
en flam m es é ta it occupé p a r des I ta ­
liens, ouvriers de l’en trep rise  P iersa 
S. A. Ils pu ren t tous se sauver et em ­
po rte r à tem ps leurs effets personnels. 
Seuls quelques lapins sont restés dans 
les flam m es.

On pense que le feu a pris à cause 
d ’une défectuosité du chauffage ou 
de l ’in stalla tion  électrique.

SA INT-BLAISE : F rac tu re  du crâne.
— R oulant en vo itu re  su r la  route 
d'Enges, M. B. Boillat, 23 ans, ag ri­
cu lteu r à Frochaux, a dérapé sam edi 
vers 17 h., à la  h au teu r de la P ierre  
des Polonais. E jecté de sa voiture, M. 
B oillat souffre d ’une frac tu re  du crâne.

VALANGIN: Il n ’avait pas les
pneus qu’il falla it. — D escendant les 
gorges du Seyon, sam edi en fin 
d ’après-m idi, un  autom obiliste de Ge­
nève, M. V. Tulli, a dérapé e t heu rté  
la vo itu re  de M. S. Dussé, du Locle, 
qui venait en sens inverse e t qui 
fa illit ê tre  p récip itée dans le Seyon. 
P ou rsu ivan t sa course, le véhicule 
genevois en tra  ensuite  en  collision 
avec une vo itu re  neuchâteloise, dont 
le conducteur s’é ta it a rrê té . Deux 
passagers de la m achine locloise, M. 
e t M"’" G. T hiébaud, 57 e t 54 ans, on t 
subi des contusions. Les dégâts m até ­
rie ls  sont im portants. Notons que la 
vo itu re  genevoise n ’é ta it pas équipée 
de pneus d ’hiver.

LA THIÈLE, PUIS LE LAC DE 
NEUCHATEL POLLUÉS. — Les 4600 
litres de m azout qu i s’éta ien t échappés 
d ’un  garage d ’O rbe dans la  n u it de 
vendred i à sam edi e t ava ien t coulé 
dans l ’O rbe n ’ont pu  ê tre  récupérés 
qu ’en petite  p a rtie  aux  barrages ins­
ta llés à  Y verdon p rès de l ’em bouchure 
de la Thièle, la  lu tte  contre la  pollu­
tion  n ’ay an t é té en trep rise  que sa­
m edi soir. L a p lus g rande p a rtie  a 
passé le lac de N euchâtel.

Des taches form ées p a r  le m azout 
e t la  substance chim ique em ployée 
pour l'ab so rber é ta ien t visib les d i­
m anche dans la  baie  d ’Y verdon ju s ­
qu ’à la  h au teu r de G randson, m ais 
elles ne p ara issa ien t pas s’étendre  
p lus au  large. Des m esures sont envi­
sagées pour les réso rber p a r  pompage. 
Les poissons de  la  Thièle e t du  lac 
ne sem blent pas avoir so u f fe r t .

BUTTES : Vers la construction d’un 
télésiège. — Le V al-de-T ravers, voie 
na tu re lle  en tre  la F rance  e t la  Suisse, 
riche d ’une n a tu re  harm onieuse et 
variée  peu t ê tre  m ieux exploité sur 
le p lan  tou ristique  qu’il ne l ’est au ­
jo u rd ’hui. P a rta n t de cette idée, un 
comité d ’in itia tive s’est constitué à 
B uttes pour la  construction  d ’un  té lé­
siège B uttes—La Robella (région du 
Chasseron), qui pourra  ê tre  exploité 
aussi bien en été qu 'en  h iver e t pour 
la .construction duquel le D épartem ent 
fédéral des tran spo rts e t com m unica­
tions a déjà accordé la concession. La 
construction de cet ouvrage constitue 
le  p rem ier pas pour do ter le V al-de- 
T ravers d ’un équipem ent touristique 
à la m esure de ses ressources et de ses 
possibilités.

Ce télésiège au ra  une longueur de 
près de 2 km. e t une dénivellation 
de plus de 660 m ètres. Sa sta tion  in ­
férieu re  (Buttes) est à 774 m. d ’a lti­
tude  alors que la sta tion  supérieure 
(C rêt-de-la-N eige) se situe à 1435 m. 
d ’altitude. Un téléski de 620 m. de lon­
gueur, ainsi qu ’un  re fu g e-restau ran t 
com pléteront les installations.

P ou r réa lise r ce pro jet, le  Comité 
d ’in itia tive v ien t de créer une société 
coopérative qu i a lancé une souscrip­
tion publique.

N e u ch â te l

NOMINATION À L’UNIVERSITÉ.
— D ans une de ses récentes séances, 
le Conseil d ’E ta t a nom m é le citoyen 
R ené Jeannere t, dom icilié à N euchâ­
tel, licencié ès le ttres, en qualité  de 
lec teu r au  C entre de linguistique a p ­
pliquée ra ttaché  à la F acu lté  des le t­
tres.

CONTRE UN MUR. — C irculant à 
la  rue  G ib ra lta r à N euchâtel, u n  au to ­
mobiliste, M. M. Langel, 26 ans, a 
dérapé et est a rriv é  contre un  m ur. 
B lessé au  visage, le  conducteur s’est 
ren d u  lu i-m êm e à l ’H ôpital Pourtalès 
pou r se fa ire  soigner.

GLISSADE MALHEUREUSE. — En
glissan t à  la  ru e  de  Fontaine-A ndré. 
M " ” H. M albot, 57 ans, s’est frac tu ré  
la  jam be.

FEU DE BROUSSAILLES. — D i­
m anche après midi, u n  feu  de b rous­
sailles s’est déclaré dans le qu a rtie r 
du  P lan . Il a  é té rap idem en t m aîtrisé.
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A CAUSE DU VERGLAS. — R ega­
gn an t son dom icile en voiture, dans la  
n u it de vendred i à sam edi, H. V erdon 
a  dérapé à cause du  verglas dans le 
q u a rtie r  de l ’Ecluse. I l  a h eu rté  deux 
piétons, don t l ’un  d ’eux, M. B. Telese, 
a é té  légèrem ent blessé.

CHRONIQUE JURASSIENNE

ROCHE-D’OR: Le Conseil exécu­
tif désigne un administrateur pour 
la commune. — U ne p la in te  ay an t été 
déposée con tre  les élections com m u­
nales du  15 décem bre 1968, le  Conseil 
exécu tif du  canton de B erne, p a r  a rrê ­
té  N° 631, a désigné un  ad m in is tra ­
te u r  pour la  com m une. Il s ’ag it de M. 
R obert M onnat, in specteu r à  la  D irec­
tion  des affa ires com m unales, qui é ta it 
d é jà  receveur de la  com m une. M. 
M onnat ad m in is tre ra  la com m une ju s ­
q u ’à l ’en trée  en  fonction du  nouveau 
Conseil com m unal.

P o u r l ’heure, la  p la in te  déposée n ’a 
pas encore été liquidée de sorte  qu ’on 
ne sa it pas encore si les élections de 
décem bre seron t annulées.

DEVELIER: Route dangereuse. — Un
acciden t s’est p rodu it sam edi soir, à 
23 h., su r une rou te  trè s  g lissante en tre  
les R angiers e t D evelier. U ne au to  con­
du ite  p a r  M1™5 J. Voêlin, accom pagnée 
de son m ari e t de son fils, est sortie  
de la  route. La conductrice a été b les­
sée à la po itrine  e t a  subi des lésions 
in ternes. Son m ari a é té  coupé e t con­
tusionné. Tous deux  sont soignés à 
l ’H ôpital de P o rren truy .

GRANDVAL: Record d’affluence. —
R ecord d ’affluence sam edi e t d im an­
che aux  deux téléskis de G randval, qui 
on t fonctionné sans in te rru p tio n  de 9 à 
17 h.

On a en reg istré  deux accidents. S a­
m edi, R oland M eyer, 14 ans, dom i­
cilié chem in des F auvettes, à M outier, 
s ’est frac tu ré  la jam be gauche; d im an­
che, M ax A ffolder, 14 ans, domicilié 
chem in de la  Piscine, à M outier, s’est 
cassé la  jam be gauche, (w.)

TA VANNES: Boni. — Le Conseil 
m unicipal de T avannes a p ris  con­
naissance des com ptes com m unaux de 
1968, qui bouclent avec u n  bénéfice 
de p rès de 40 000 fr. Les recettes se 
m on ten t à 1 594 409 fr., contre 1 555 416 
francs aux  dépenses. (w.)

ELAY: Nouvelle école, 
mais pas d'enseignant!

E lay, pe tite  com m une de langue 
allem ande du d istric t de M outier, 
qui construit une nouvelle  école 
d’un  dem i-m illion  avec logem ent 
pour l’in s titu teu r titu la ire  de la 
classe unique, n ’aura p lus d’ensei­
gnant. En ef fet ,  l’in s titu teur actuel, 
M. P aul Loosli, qui fonctionne éga­
lem en t com m e courtier com m unal, 
va qu itter ce village e t les électeurs 
réunis en assem blée n ’on t pu lui 
désigner u n  successeur, personne  
n 'ayant fa it acte de candidature.

s  (w .)

LOVERESSE: Ballottages. — A Lo-
veresse, il y a ballo ttage pour le poste 
d ’ad jo in t au  m aire, M. G érald  S au te- 
b in  ay an t obtenu 16 voix e t son con­
curren t, M. Jean  Rebetez, 14 voix. 
B allottage pou r un  poste de vérifica­
te u r  des comptes, M. W illy N ieder- 
h auser ay an t recueilli 16 voix e t M. 
F ernand  B oillat 10.

Q uant à l ’élection d ’une institu trice , 
su r q u a tre  candidates, le  choix des 
é lec teurs s’est porté  su r M " “ M axim i- 
lienne C hapatte, in s titu trice  à Bienne, 
qui a obtenu 37 voix. Il y eu t 52 élec­
teu rs su r 84 pour ces d ifféren ts tours 
de scrutin . (w.)

VERMES: Elle restera dans le v il­
lage. — L ’ancienne pom pe à incendie 
de la  com m une de V erm es res te ra  au  
village. Telle est la  décision prise  p a r 
les citoyens, qui on t refusé la  ven te  
de ce tte  pom pe en assem blée com m u­
nale. La ven te  p o u rra it toutefois se 
fa ire  si l’acheteu r éventuel, même 
é tran g e r à la  localité, s’engageait fo r­
m ellem ent à exposer dans un  ja rd in  
de Vermes lad ite  pompe. (w4
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G E N È V E
(SUITE) *

Notre opposition au budget des 
Services industriels pour 1969 réside, 
en grande partie, dans l’organisation 
actuelle de cette régie. Nous sommes 
plus persuadés que jamais de l’impos­
sibilité pour les Services industriels 
de continuer à fonctionner sous leur 
forme actuelle. Une réforme complète 
s’impose. Rappelons nos critiques fon­
damentales au système actuel:

LA VILLE FINANCE
L’ÉQUIPEMENT
DE TOUT LE CANTON

Tout d’abord, les structures des 
Services industriels ne perm ettent pas 
un contrôle politique efficace, car les 
décisions importantes échappent au 
Conseil municipal. Le débat sur le 
présent budget est caractéristique: en 
effet, quel que soit le résultat du 
vote, rien ne changera puisque, en cas 
de refus du budget, celui-ci sera enté­
riné par le Conseil d’Etat.

L’obligation pour la ville de fixer 
un plan d’amortissement lié à 
l'échéance des concessions — 1981 — 
est aberrante et contraire à toute 
bonne gestion. Elle a heureusement 
été suspendue par le Grand Conseil 
pour une seconde année.

Les investissements, de plus en plus 
importants, imposés aux Services in­
dustriels par la nécessité de fournir 
l ’eau, le gaz et l’électricité à tout le 
canton, sont entièrem ent à la charge 
de la ville. Il suffit pourtant de par­
courir l ’annuaire statistique genevois 
pour se rendre compte que la situa­
tion a bien évolué. En 1941, la popu­
lation de la ville était de 125 000 habi­
tants (71 °/o) et celle du reste du can­
ton de 50 000 habitants, tandis qu’en 
1967 ces chiffres passent respective­
m ent à  170 000 (55 °/o) et 140 000.

En vingt-cinq ans, l ’augmentation 
de la population de la ville a été de 
45 000 habitants, alors que celle des 
autres communes du canton s’est éle­
vée à 90 000, soit le double. Ces

Pourquoi la fraction socialiste a voté contre 
le budget des Services industriels

chiffres parlent d ’eux-mêmes et dé­
m ontrent clairem ent que l’explosion 
démographique concerne les com­
munes périphériques et que les Ser­
vices industriels, d’un service public 
à caractère municipal, sont devenus 
véritablem ent une régie qui intéresse 
tout le canton et non plus seulement 
la ville de Genève.
POUR UNE NOUVELLE 
RÉPARTITION DES CHARGES

Le 24 septem bre 1968, le Conseil 
municipal a voté sans opposition une 
résolution qui invitait « le Conseil 
adm inistratif à intervenir, auprès du 
Grand Conseil et du Conseil d ’E tat 
pour qu’ils étudient, dans le cadre des 
décisions qu’ils seront amenés à 
prendre prochainement sur le fu tur 
sta tu t des Services industriels, une 
nouvelle répartition de la charge des 
Services industriels sur l’ensemble du 
canton, afin qu’elle ne repose plus sur 
la  seule ville de Genève, et ceci pour 
au tan t que les intérêts de la ville 
aient été au préalable sauvegardés ».

LES INVESTISSEMENTS 
SUPPORTÉS PAR  
LES BÉNÉFICIAIRES

Les problèmes financiers des Ser­
vices industriels ne sont pas des pro­
blèmes d ’exploitation, mais des pro­
blèmes de trésorerie et surtout d ’in­
vestissements. Au cours de ces vingt- 
cinq dernières années, le budget de 
construction a pratiquem ent qua­
druplé, passant de 10 millions à 
40 millions de francs. Sans vouloir 
m ettre en doute la nécessité des in­
vestissements faits jusqu’à présent, 
dont la plupart ont été imposés par 
des déclassements de zones votés par

La Chaux-de-Fonds

le Grand Conseil, il est devenu évi­
dent que la ville, nous le répétons une 
fois encore, ne peut plus supporter à 
elle seule un tel fardeau.

Jusqu’à présent, une part de plus 
en plus im portante du budget de 
construction a été financée à la fois 
pa r les emprunts de la ville et par 
les intérêts de la créance de celle-ci 
(7,3 millions) ainsi que sa part de 
bénéfice (4,2 millions), qui ne lui ont 
effectivement pas été versés depuis 
de nombreuses années.

Mais cette solution ne suffit plus 
actuellement à .équilibrer le budget 
des Services industriels. Pour amé­
liorer la situation financière de ces 
derniers, la solution choisie est une 
augm entation des tarifs. Cette hausse 
frappera surtout les petits et les 
moyens revenus; elle équivaut à un 
impôt indirect. Nous estimons au con­
tra ire  que les investissements impor­
tants, provoqués par la création de 
zones industrielles, par exemple, doi­
vent être supportés par ceux qui en 
bénéficieront.

L ’augm entation des tarifs, approu­
vée par le Conseil d’E tat et par le 
Conseil adm inistratif, sur proposition 
des Services industriels, constitue une 
raison supplémentaire de ne pas 
accepter le budget de ces Services. 
Nous ne voyons pas, en effet, pour­
quoi nous devrions prendre la respon­
sabilité de mesures qui ont été déci­
dées sans nous consulter.

LES SALAIRES NE SONT PAS 
LA CAUSE DES AUGMENTATIONS 
DE TARIFS

Nous repoussons par ailleurs caté­
goriquement l’argum ent de ceux qui
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B A N Q U E  
P O P U L A IR E  S U IS S E

Communiqué aux porteurs d'obligations 
de  l'emprunt convertible 5 V* % de  1965

Notre conseil d'administration a décidé, afin de  renforcer les fonds propres, d'augmenter 
le capital social de  notre banque de 120 millions d e  francs à 150 millions d e  francs 
par l'émission d e  60 000 nouvelles parts sociales d e  Fr. 500.— nominal chacune.

Selon chiffre 5 des conditions d'emprunt, lors d'une augmentation d e  capital, les dé ten ­
teurs d'obligations convertibles jouissent du même droit d e  souscription que les porteurs 
de parts sociales. Par conséquent, les détenteurs d'obligations convertibles peuvent sous­
crire, du 5 au 17 mars 1969 à midi, à unenouvelle part sociale d e  Fr. 500.— nominal au 
prix d e  Fr. 1000.— pour 4 obligations convertibles de  Fr. 2 200.— nominal. L'exercice du 
droit d e  souscription peut s'effectuer contre remise du coupon spécial « A » ainsi que du 
bulletin d e  souscription prévu à cet effet. De plus amples détails seront contenus dans 
le prospectus qui paraîtra en temps opportun.

En outre, le conseil d'administration proposera à l 'assemblée ordinaire des  délégués, 
qui aura lieu le 1er mars 1969, d e  fixer le d ividende pour l'exercice 1968 à 13%, soit 
Fr. 65.— brut pour chaque part sociale (année p récédente  : 11 %) et d e  verser à l'occa­
sion du centenaire d e  notre banque un bonus d e  jubilé supplémentaire de  3 %, soit 
Fr. 15.— brut pour chaque part sociale. Pour autant que l'assemblée des délégués 
accepte ce tte  proposition, il s'ensuivra, dès  le 3 mars 1969, une répartition de  Fr. 80.— 
brut pour chaque part de  Fr. 500.— nom.

Les porteurs d'obligations convertibles 3 'U % 1963, qui voudraient bénéficier de  cette 
répartition, peuvent convertir leurs titres en parts sociales jusqu'au 28 février 1969 au 
plus tard (chaque obligation d e  Fr. 2 200.— nominal est convertible en une part sociale 
d e  Fr. 500.— nominal). En cas d'échange, le revenu pour 1968 se monte à Fr. 80.— brut, 
comparé à Fr. 71.50 brut pour les obligations convertibles non échangées.

Les obligations convertibles peuvent être p résentées  à toutes nos succursales pour 
l 'échange d e  parts sociales ; les titres doivent être munis du coupon annuel au 
15 mars 1969 et suivants (N°s 6-12) ainsi que des  coupons spéciaux «A » — « C ». En 
revanche, les parts sociales provenant d e  l'échange seront pourvues des coupons 25 
et suivants. Le coupon N° 25 sert au paiement du dividende pour l'année 1968 ainsi que 
du bonus du jubilé, tandis que le coupon N° 26 représente le droit de souscription à 
d e  nouvelles parts sociales.

Berne, le 31 janvier 1969. BANQUE POPULAIRE SUISSE.

von GUNTEN
Verres do contact

Labora to ire
é q u ip é
spéc ia le m en t

Faites un 
e s s a i  s an s  
e n g a g e m e n t

Av. léep eld -R ob arl 21 
LA CHAUX-DE-FONDS 
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M. Donzé
T A I L L E U R
R É P A R A T I O N S
TRANSFORMATIONS
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Articles
hygiéniques
Produit d e  qua li té  

d e s  USA 
5 tr. la douzaine  

MARQUES. Vitrlx, 8 tr 
la douza ine ;  Durex 
7  tr. la douza ine ;  SU- 
vertex.  — Expédition  
prom pte  et d iscrè te  
contre  a rgen t  com p­
tant.  rem boursem ent  
ou au c om pte  d e  
ch èq u e s  p o s ta l  80 • 
<3394. E. Schneider,  
cas e  p o s ta l e  121. 
Zurich 24

Votre papier 
à  lettre

est  le reflet de  
votre  personnal i té .  
REYMOND, 66, rue 
d e  la Serre, i  La 
Chaux-de-Fonds,  
vous p ré s e n te  ac­
tuellement une  s é ­
lect ion d e  p a p e t e ­
ries d e  bo n  goût.

lient cette hausse des tarifs à l’aug­
mentation des traitem ents du person­
nel. Si les salaires ont passé de 
12 294 000 fr. en 1959 à 23 061 000 fr. 
en 1967, les recettes ont augmenté 
dans la même période de 65 424 000 fr. 
à 117 175 000 fr.

Le bénéfice d’exploitation, qui était 
de 6 704 000 fr. en 1959, est monté 
jusqu’à 10 090 000 fr. en 1961, pour 
redescendre progressivement, en 1967, 
à 4 406 000 fr. Ce ne sont donc pas 
les salaires qui ont grevé la situation 
financière des Services industriels.

REMARQUES SUR 
LES NOUVEAUX TARIFS

SERVICE DES EAUX. — Le tarif 
préférentiel en faveur des eaux agri­
coles a été maintenu. Nous compre­
nons les soucis des milieux agricoles, 
mais nous pensons qu’ils n ’accepte­
raient pas non plus de vendre leurs 
produits au-dessous du prix de 
revient.

SERVICE DU GAZ. — Ici encore, 
nous devons constater que l’augmen­
tation la plus sensible (30 %>) est sup­

portée par les utilisateurs les plus 
modestes (gaz ménager et artisanal). 
Continuer de vendre le gaz de chauf­
fage 15 et. le mètre cube, ce prix ne 
subissant aucune hausse, tandis que 
le gaz ménager et artisanal passera 
à 38 et. le m ètre cube, nous paraît 
une mesure très antisociale.

SERVICE DE L’ELECTRICITE. — 
Cep nouveaux tarifs s’inscrivent main­
tenant parmi les plus chers de Suisse 
(seule Vevey est encore plus chère). Là 
comme ailleurs on peut se demander 
pourquoi certains tarifs préférentiels 
ont été maintenus. Le tarif pendant 
les heures creuses reste, par exemple, 
à 3,5 et. le kW., alors que l’augmen­
tation des tarifs ménagers est de 
24%. Nous estimons que si un effort 
devait être demandé, il aurait dû 
l ’être à toutes les catégories d’utilisa­
teurs et, en premier lieu, à ceux qui, 
jusqu’à présent, ont bénéficié de prix 
de faveur.

*  *  *

On sait que tout le bel effort de la 
fraction socialiste du Conseil munici­
pal est resté sans effet, puisque le 
Conseil d’E tat a entériné purement 
et simplement le budget des S. I. 
Quand certains abstentionnistes pré­
tendent quV on se fait toujours 
avoir », il y a quelque chose de vrai.

C. A.
* Cf. « Le Peuple—La Sentinelle », 

5 février 1969.

O F F R E S  D ’E M P L O I

Département de l’instruction publique
cherche

secrétaire
sténodactylo

à mi-temps
r i »  £ * •!

Conditions requises:

— connaissance de la sténo dactylographie et des travaux de bureau
— nationalité suisse

Date d 'entrée à convenir.

Salaire en rapport avec les qualifications selon l'échelle des  traite­
ments d e  l'administration cantonale.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitæ et copies de  certificats 
au Service financier du département, rue de  l'Hôtel-de-Vllle 6, 1211 
Genève 3.

La C h a u x -d e -F o n d s

Une excursion hivernale en train 
et en car à travers un splendide 
paysage enneigé

le dimanche 16 février 
1969

course
surprise

Prix du billet dès La Chaux-de- 
Fonds et Le Locle Fr. 40.—

Avec abonnement pour personnes 
âg é es  Fr. 55.—

Dîner facultatif à Fr. 8.— (service 
compris).

Renseignements et inscriptions : 
jusqu'au 14 février au bureau de 
renseignements CFF de La Chaux- 
de-Fonds (tél. 039 2 41 14), ainsi 
qu'au guichet des gares voisines.

TOI i  l 1 i l l i  P H S B i  « i B Ü

t e

Une chance inespérée... 
pour lui e t pour elle
En sport com m e à la loterie, il n’y t  
en principe qu’un seul gagnant.
En choisissant une profession dans les 
arts graphiques, les chances de succès 
sont plus certaines ! Au term e de 
leur apprentissage, compositeurs-typo- 
graphes, conducteurs-typographes et 
stéréotypeurs jouissent

d ’une excellente rém unération 
+  tous les avantages sociaux 
+  des possibilités de prom otion 

intéressantes 
“  les meilleures perspectives 

d ’avenir

Alors pourquoi tarder?
Renseignements e t inscriptions 
peuvent être obtenus à la

Commission paritaire d’apprentissag* 
pour l’imprimerie (CPAI),
M. F. Duperret,
Parc 105, 2300 la Chaux-de-Fonds.
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Les circonstances de la vie politique
NYON
EXCELLENT TRAVAIL  

Lu dans le « Journal de Nyon »: 
« Les présidents des comités des 

centres collecteurs d’Eysins et de 
Gand, de la Coopérative du Mou­
lin deChiblins, du Groupe des sé ­
lectionneurs de Chiblins et de la 
Société d’agriculture de Nyon, ont 
mis sur pied un projet de grande 
envergure.

» Le but essentiel de cette réu­
nion était aussi d’étudier les moyens 
de mettre fin à un malaise ré­
gnant dans les relations entre les 
différents organismes en place.

» A plus longue échéance, c’est 
le premier pas vers un regrou­
pement général de toutes les co­
opératives en un organisme à 
l’échelle du district.

» Ce projet vise égalem ent à la 
création d’une coopérative uni­
que, avec, comme condition co­
rollaire pour les membres, un en­
gagement commercial total, dans 
le style de la  coopération in té­
grale.

» Cette nouvelle société pour­
rait s’inscrire dans, le cadre d’un 
vaste complexe déjà en place sur 
le  plan cantonal.

» Les représentants de ces di­
vers organismes agricoles se sont 
déclarés d’accord pour porter de­
vant leur comité la  proposition, 
et d’en étudier les modalités d’ap­
plication, ainsi que les variantes 
possibles. »

Voilà de l’excellent travail. Bra­
vo les agriculteurs de la  région 
nyonnaise.

• «i

SAINTE-CROIX 
LOUABLE INITIATIVE  

Tiré du «journal d’Yverdon »: 
« Combien d’écoliers de notre 

région pourraient en dire autant? 
A Sainte-Croix, il y  en a quinze, 
et ils sont les quinze en classe su ­
périeure. Comment cela se fait-il?

» Lundi dernier, valise à la  
main, ne sachant pas trop bien  
dans quelle barque ils s’aventu­
raient, ils sont partis pour B as-

sersdorf, près de Kloten, dans le  
canton de Zurich, pour faire de 
l ’allemand à haute dose. Reçus 
chacun dans une fam ille où il y 
avait un enfant de leur âge, logés 
comme des coqs en pâte, ils ont 
parlé la langue de Goethe dès 
leur réveil.

» Chaque matin, de 8 heures à 
midi, voire 7 heures, ils étaient 
en classe et les maîtres de B as- 
sersdorf leur donnaient en alle­
mand une leçon d’allemand, alors 
que M. Claude Walter, leur maître 
à Sainte-Croix, donnait des le ­
çons de français aux élèves de 
Bassersdorf.

» Durant la semaine, 19 heures 
de leçons purent ainsi être don­
nées. Chaque après-midi, une v i­
site fut organisée pour que les 
élèves du Jura vaudois se fam i­
liarisent avec la région. »

Cette initiative devrait être im i­
tée et l’on peut même penser qu’il 
faudrait, pour qu’elle soit plus 
efficace, qu’elle puisse poursuivre 
ses effets pendant une durée 
plus longue.

CHARDONNE
L’UTILITÉ DES FANFARES 

Ces lignes que la  «Feuille d’Avis 
de Vevey » a consacré à la  soirée 
de la  Fanfare municipale de 
Chardonne-Jongny feront certai­
nem ent plaisir à tous nos « fan­
farons »:

« Une fanfare, à bien des t i­
tres, est utile dans un village. 
Elle élève le niveau musical des 
membres de la  société, elle tend 
à créer parmi les musiciens un 
esprit de camaraderie « t de fra­
ternité, elle exalte le  sentiment 
patriotique dans le bon sens du 
terme, sentim ent fait d’attache­
ment à son coin de terre. Enfin, 
une fanfare se révèle indispen- 
ble comme auxiliaire à maintes 
manifestations. »

Somme toute, la  fanfare, c’est 
la  meilleure leçon d’instruction  
civique.

VËBË.

VENTE DE TERRAINS A LA CONFÉDÉRATION
Au cours de la p rochaine séance du 

Conseil com m unal, la  M unicipalité 
so llicitera l ’au to risa tion  de vendre  à 
la  C onfédération  suisse v in g t-q u a tre  
parcelles de te rra in  e t q u a tre  parties  
de b iens-fonds sises su r le  te rrito ire  
de la  com m une d ’Ecublens.

Ces te rra in s  acquis de la  Confédé­
ra tion  suisse en 1958, é ta ien t destinés 
à l ’am énagem ent d ’u n  aérodrom e ci­
vil, p ro je t qu i n ’a pas é té réalisé.

Lors des études fa ites pour la  cons­
truction  d ’un  cen tre  u n iversita ire  à 
Dorigny, les p roprié tés com m unales 
sises au  sud de la Sorge on t é té  in ­
cluses dans la  zone des te rra in s  néces­
saires aux  besoins de l ’U niversité e t 
de l ’EPUL.

A yant racheté  l ’EPUL, la Conf - 
ra tion  suisse a dem andé à  la 
m une de L ausanne de lu i v e r  
surfaces nécessaires au  déplr 
de l’EPFL, afin  de pouvoir por,... a 
capacité de lad ite  école à six  mille

é tud ian ts  dans une quinzaine d ’aivtï 
nées.

C onsidérant, d ’une p art, le  carac­
tè re  d ’in té rê t public ind iscu tab le  que 
p résen te  l ’ex tension de l ’E P F L  et, 
d ’au tre  pa rt, l’essor ta n t économ ique 
que cu ltu re l qu i en ré su lte ra  pou r 
no tre  ville, la  M unicipalité a répondu  
favorab lem en t à  la dem ande d ’achat 
qu i lu i av a it été présentée.

L a ven te  à  la  C onfédération suisse 
p o rte ra  su r une surface de  566 835 
m ètres carrés, située dans le  p éri­
m è tre  su ivan t: la  Sorge au  nord , la  
m oraine d ’Ecublens à l ’ouest, la  rou te  
can tonale  N° 1 au  sud e t une lim ite  
é tab lie  d ’en ten te  en tre  la  C onfédéra­
tion  suisse e t  l ’E ta t de V aud à l ’est.

Ensu ite  d ’une convention lian t la  
com m une de L ausanne à  la  Confédé­
ra tio n  suisse, le  p rix  de ven te  des 
te rra in s , calculé su r la  base du p rix  
d ’acha t augm enté des in té rê ts  su r les 
fonds investis, a tte in t 3 537 254 fr. 45.

LES OCCUPATIONS DU GRAND CONSEIL
L ors de sa p rochaine session, le  

G rand  Conseil s’occupera no tam m ent 
des points su ivants:

POUR L’ÉTABLISSEMENT 
DE BELLEVUE, A YVERDON

U n créd it de 365 000 fr. e st p révu  
po u r la  construction  d ’un cen tre  social 
à  l ’E tablissem ent psych iatrique de 
Bellevue, à  Y verdon. I l s’ag it d ’un  p a ­
villon  d ’un  étage qui sera  constru it en 
élém ents p réfab riqués su r  ossature 
m étallique, vu  qu’à longue échéance 
l ’E tab lissem ent psychiatrique de B el­
levue est appelé à  ê tre  reconstru it 
com plètem ent. Ce pàv illon  p e rm ettra  
d ’augm enter le nom bre de lits  e t am é­
lio re ra  le b ien -ê tre  des m alades.

SUBSIDE POUR VEVEY
Le lég islatif devra encore se p ro ­

noncer su r un  subside de 490 000 fr. 
à  la  com m une de V evey pou r l ’am é­
nagem ent du  carrefou r RC 780— 
E ntre-D eux-V illes.

POUR L’ENTRETIEN DES 
ROUTES NATIONALES

P o u r a ssu rer l ’en tre tien  du  secteur 
G enève—Lausanne, u n  cen tre  d ’en tre ­
tien  a é té créé à B ursins. Le Service 
des rou tes é ta it autorisé à procéder à 
l ’acquisition d u  m atérie l nécessaire 
ju sq u ’à concurrence du  m o n tan t de 
1 650 000 fr.

P o u r le  secteur Sain t-M aurice— 
C hexbres, le  cen tre  de R ennaz au ra  la  
m êm e m ission, m ais dev ra  assu re r en 
p lu s l ’en tre tien  d’un  tu n n e l très im ­
po rtan t.

A  cet effet, u n  créd it de 2 100 000 fr. 
e s t dem andé.

DÉVELOPPEMENT 
DE L’HOPITAL CANTONAL

Le Conseil d ’E ta t propose au  G rand  
Conseil de c réer trois nouveaux se rv i­
ces m édicaux à  l ’H ôpital cantonal de 
L ausanne. Les actuelles divisions de 
neurologie e t de neuroch iru rg ie  seron t 
transfo rm ées en  services m édicaux, 
e t  un  nouveau  service m édical sera 
fo rm é pou r la  gériatrie .

E n neurologie — où le développe­
m en t est rap ide, pu isque 2000 cas nou­
veau x  o n t é té  tra ité s  en  policlinique 
en  1967 — le nom bre des lits  se ra it 
accru  d ’u n  tiers. E n neurochirurg ie , 
le§i lit?  réservés^sont déjà  au nom bre de 
70 e t  l ’année  1967 ra é té  m arquée  p a r  
1427 hospitalisations de m alades e t 
1296 opérations e t exam ens. E nfin, le  
nouveau  service de géria trie  se p a r ta ­
g era  100 à  120 lits  avec l’actuel service 
de  physiatrie.

A près la  m odification proposée p a r  
le  Conseil d ’E ta t, la  section m édicale 
de  l ’H ôpital can tonal se ra  form ée de 
qu inze services : m édecine, ch irurgie , 
obstétrique-gynécologie, vén éréo -d er- 
m atologie, o to-rh ino-laringologie, pé­
d ia trie , ophtalm ologie, physiatrie , gé­
ria tr ie , neurologie, neurochirurgie, in s­
t i tu t  d ’anatom ie pathologique, in s titu t 
de  radiologie, service de pharm acie  
e t  policlinique chirurgicale.

DÉSENDETTEMENT 
DE DOMAINES AGRICOLES

Le G rand  Conseil au ra  encore à se 
p rononcer su r le  p ro je t de loi su ivan t:

A rtic le  prem ier. — La loi du  1 "  dé­

cem bre 1952 d ’application  dans le can ­
ton  de V aud des lois fédérales su r  le 
désendettem ent de dom aines agricoles 
e t su r le m ain tien  de la p roprié té  fon­
cière ru ra le  est m odifiée comm e il 
su it:

A rt. 6. — Si les circonstances le ju s ­
tifien t, le Conseil d ’E ta t peut, p a r voie 
d ’arrê té , in s titu e r une  procédure d ’op­
position contre les con tra ts  de vente 
p o rtan t su r des dom aines agricoles ou 
su r des b iens-fonds qui en  fon t p artie  
(art. 18).

A rt. 8. — La durée in itia le  m in i­
m ale des baux  à ferm e est fixée à six 
ans (art. 32, al. 5).

A rt. 8 bis. — Les baux  p o rtan t sur 
des parcelles dont la  surface to tale  ne 
dépasse pas q u aran te -c in q  ares peu­
v en t ê tre  lib rem en t conclus pour une 
durée in férieu re  à six  ans. S ’il existe 
p lusieurs baux  en tre  les m êm es p a r­
ties, ils sont valables de plein d ro it 
pour six ans, sauf au to risa tion  d ’une 
durée  p lus courte, dès que la super­
ficie to ta le  des parcelles qui en fon t 
l ’ob je t dépasse q u a ran te -c inq  ares 
(art. 23).

A rt. 9. — La Commission foncière 
ru ra le  est l’au to rité  com pétente:

(...) g) pou r au to riser la  conclusion 
de baux  à ferm e pour une durée in fé­
rieu re  à six  ans, conform ém ent à l ’a r ­
ticle 23, alinéa 3, de la  loi fédérale  
su r le m ain tien  de la  p rop rié té  fon­
cière ru ra le . (...)

LA PROTECTION DE LA RIVE SUD 
DU LAC DE NEUCHATEL

Les ouvrages de p rotection  de la  
rive  sud réalisés en tre  1965 e t 1966, à 
t i tre  d ’essai, en tre  la  poin te d ’Y vo- 
n an d  e t les roselières de C hâble- 
P erron , com prennent tro is épis à la  
po in te  d ’Y vonand e t deux épis en  
C hâble-Perron .

Ces épis, dirigés du rivage vers le 
large, on t une longueur e t une o rien­
ta tion  qui d iffè ren t quelque peu, de 
façon à en é tud ie r la  m eilleure  im ­
p lan ta tion . A u début de 1966, lors des 
h au tes  eaux, des tem pêtes de bise 
pa rticu liè rem en t agressives on t en ­
dom m agé l’ancien ouvrage de pro tec­
tion  longitud inal constru it en 1962, 
tand is que les nouveaux épis se sont 
b ien  com portés. Suite à cette  tem pête, 
e t à  la  dem ande du Service des forêts, 
il a  fa llu  fa ire  é tab lir d ’urgence un  
épi à  l ’em bouchure du ru isseau  de 
1 E pena e t l’am orce d ’un  nouvel épi 
en C hâble-Perron.

Le bu reau  B onnard  e t G ardel, ch ar­
gé de l’étude e t de la  surveillance de 
ces travaux , a  procédé à  l ’observation 
du com portem ent des épis, e t le S e r­
vice des eaux  a effectué de nom breux 
levés des fonds du lac aux  abords de 
ces ouvrages. L e rap p o rt général é ta ­
bli le  1 "  m ars 1968 p a r  le bu reau  
préc ité  analyse les ré su lta ts  obtenus 
d u ra n t la  phase d ’essais e t p résen te  le 
p ro je t de la  p rem ière  é tape de cons­
truction , avec le devis pou r les t r a ­
v au x  de protection  com pris dans la 
phase de prem ière  urgence s’é tendan t 
de l ’em bouchure du ru isseau  de l ’Epe- 
n a  ju sq u ’au début des roselières de 
C hâble-Perron , soit su r une longueur 
de la  rive  de 1500 m ètres, plus une 
je tée  de p rotection  dans le secteur de 
tro isièm e urgence, au lieu  d it « G rè­
ves de la  P lage », à  Yvonand, comme 
p rem ière  protection  d ’une zone d ’h a ­
b ita tions en a tten d an t la construction  
des épis p révus en troisièm e urgence.

Le program m e des trav au x  peu t 
s’é ta le r su r deux ou tro is ans, su ivan t 
les possibilités de l’en trep rise  e t 
l ’échelonnem ent des dépenses.

Le devis, pour la protection  des 
1500 m ètres de rive, fo rm an t la zone 
de p rem ière  urgence, su r le te rrito ire  
de C heseaux-N oréaz, e t pour la je tée 
aux  « G rèves de la  P lage », à  Yvo- 
nand , s’élève à 3 165 000 fr., com pris 
u n  poste de d ivers e t im prévus e t les 
honoraires d ’ingénieurs. Les ouvrages 
on t é té  conçus d ’une façon purem en t 
technique e t fonctionnelle, sans d is­
positions im m édiates qu an t à l’esthé­
tique. De telles dispositions seront 
prises lo rsque les épis seron t bien 
assis e t que la  g rève sera  stabilisée 
e t reconstituée.

MORT D’UN ANCIEN INDUS­
TRIEL. — M. J . Chéron, ancien d irec­
te u r  des établissem ents M ichelin en  
A frique  du Nord, est m ort à  P u idoux 
à l ’âge de 67 ans. F rançais d ’origine, 
il  av a it choisi le pays de V aud pour 
y  f in ir  ses jou rs et, ay an t p ris  sa 
re tra ite  il y  a deux ans, il s’é ta it in s­
ta llé  à Puidoux.
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LAUSANNE - PATINOIRE DE MONTCHOISI

Mardi 11 février, à 20 h. 30

Lausanne-YOUNG-SPRINTERS
PRIX DES PLACES ET LOCATION: CONSULTEZ LES AFFICHES

Cinémas
lausannois
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■
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■
■
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14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an s
1re v i s io n  - T e c h n ic o lo r  - P a r lé  f r an ça i s  

Un s u s p e n s e  i n t o l é r a b l e  d ' a p r è s  le 
rom a n  d e  Dames M ayo

LES REQUINS VOLENT BAS
V in ce  E d w a r d s ,  ] u d y  G e e s o n ,  Diana  

Dors , P e t e r  V a u g h a n

Aibcnt't?

R

■

I

■

■

m  n w ti |
14.30, 20 00 16 an s

D ern ie r  jo u r  

Le film d e  p lu s  c é l é b r é  d u  m o n d e

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
P a r lé  f r an ça i s  

F av eu rs  s u p p r i m é e s

■

I

■

■

I

t .
14.30, 17.00 , 20.30 3e  s e m a i n e  10 an s
U nan im ité  d e  la p r e s s e  un p r o d i g i e u x  

s u c c è s  d e  l e a n  G ir au l t

LE GENDARME SE MARIE

a v e c  la b r i g a d e  d u  r ir e : Louis d e  Funés  
J e a n  Le febvre , C h r is t i an  Marin , 

C i n é m a s c o p e  c o u l e u r  • F av eu rs  s u s p .

B e i - A i r Tél. 25 5312

14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00 
18 a n s  rév .  P a r l é  f r a n ç a i s
G r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e .  Caro l l Baker , 
J e a n  S o re l  e t  G e o r g e  Hil ton d a n s  un 

film c a p t i v a n t  e t  é m o u v a n t

L'ADORABLE CORPS DE DEBORAH
Un c o u p l e  d e  j e u n e s  m a r i é s  p e n d a n t  

le u r  lun e  d e  miel

Eo.irg L J L H Ï :
■  14.30, 17.00, 19.00 21.00 1« an s
■  P a r lé  f r a n ç a i s  P re m i è r e  v i s io n

■ V é r i t ab le  d o c u m e n t a i r e  su r  ia  s o r c e l l e r i e  
SORCELLERIE A TRAVERS 

I  LES AGES

■ r é a l i s é  p a r  B en jam in  C h r l s t e n s e n ,  en  
S u è d e ,  1922. C e t  e x c e p t i o n n e l  chef-

■ d ' œ u v r e  e s t  le  p lu s  é t o n n a n t  d e s  films 
f a n t a s t i q u e s .  F av eu rs  s u s p e n d u e s  à 21 h.

j Z M Z E E
14.30, 17.00 , 20.30 1 6 ans

P r e m i è r e  v i s io n  • T e c h n ico lo r  

Un film p o l i c i e r  d ' u n  g e n r e  n o u v e a u

LES TUEURS SONT LÂCHÉS
Patr ick  O 'N e a l ,  J o h n  H a c k e t t ,  H e r b e r t  

Lom, Eric P o r tm a n ,  P e t e r  Van Eyck

C i n é c Tél.I. 22 7 4 » |

1 a n s14.15. 16.15 18 15 20 15 22 15
10e s e m a i n e  

Le to u t  d e r n i e i  film d e  Walt D isney
LE LIVRE DE LA JUNGLE

A ctu a l i t é  l o c a l e :  L ' e x p lo s io n  d e  l ' u s in e  
C a r b a  l ' a r t  a u  s e c o u r s  d e  Terre  d e s  

h o m m e s  • C h a m p io n n a t  s u i s s e  d e
le i i a r t i s t i q u e _________p a t j n a g e

C o l i s e e Tél. 52 51 251

15.00, 20.30, e n  f r a n ç a i s
17.00, e n  a n g l a i s

18 an s  
1re v i s io n

Un film e x t r a o r d i n a i r e  d e  Larry P e e r c e  
N e w  Y o rk ... S heures du m atin  

L'INCIDENT
U ne œ u v r e  c l é  d u  c i n é m a  m o n d ia l

E l d o r a d o |Té l. 2216121

g  14.30, 17.00, 20.30 ,  16 a n s
A  En c o u l e u r s  - 1re v i s io n  - P a r lé  f r a n ç a i s  
P  Des  f e m m e s  c h e z  le s  m o n s t r e s  I

|  LE PEUPLE DES ABIMES
■  a v e c  Eric P o r te r ,  H l ld e g a r d  Knef
■  S u z a n n e  Lelch
|  D es  c r é a t u r e s  c r u e l l e s  e t  f a n t a s t l q u e s l

L • * o  HJÜuLJ
"  14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00 12 a n s

9 En p r e m iè r e .  Le film d e  F r é d é r i c  Rossi f  
e t  A lb e r t  K n o b le r .  Un m o n u m e n t l  

Un c h e f - d 'œ u v r e

UN MUR A  JÉRUSALEM
T e x te  d e  J o s e p h  K esse l

Métroncle E 3 E E E
■  14.30, 17.00, 20.30 16 ans

■ 1re S u is s e  r o m a n d e  - S c o p e  - C o u le u r s  
il m a s s im e  d e l  n u o v o  w e s t e r n  ai l '  

_  i t a l i an a  GIULIANO GEMMA
■  E PER TETTO UN CIELO Dl STELLE
I  V e r s io n e  o r ig i n a l e  I ta l iana  - P ar lé  en  
M  it a l i en  - S ou s- t i t r é  f r a n ç a i s - a l l e m a n d

P a l a c e Tél. 221*30

14.30, 20.15, p a r l é  f r a n ç a i s  C o u le u r  
17.00. p a r l é  a n g l a i s ,  s.-t .  fr. e t  ai l .  7 an s  

P re m i è r e  v i s io n  
A p r è s  «Mary P o p p in s » ,  u n e  n o u v e l le  

c o m é d i e  d e  Walt  D is ney

LE PLUS HEUREUX 
DES MILLIARDAIRES

Fred  M ac  M urray  -Tommy S te e l e

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 
il S e u le m e n t  t r o i s  jou r s .

16 an s  
P a r lé  f r an ça i s  

«  Un w e s t e r n  d e  G e o r g e  F in ley - C o u le u r

ADIOS G R IN G O
G iu l i an o  G e m m a ,  Evelyn S tew ar t ,  

R o b e r t  C a m a r d le l

Romandi e T6L 25 47 «  )
14.15, 17.15, 20.30 3e  s e m a i n e  12 a n s  
Un très g rand film  d e  G e o rg e s  Englund  
d 'a p rè s  le  roman d e  M orris  l .  W est, en 

GRANDE PREMIERE
LES SOULIERS DE SAINT PIERRE
avec Anthony Quinn, O skar W erner, 
D avid  Janssen, V itto rlo  d e  Slca, Barbara  

le ffo rd , Rosom arie D exte r e t  Sir 
Laurence O liv ie r

RELACHE

R E N E N S

H ôtel-Restaurant 
M aison du  P euple

Tout confort • R estauration 
so ig n ée  - Prix m odérés

Terminus bus 7 e t 50 m. g a re  CFF

S ièg e  officiel d e s  o rgan isa tions 
ouvrières - Parc à d isposition

Tél (021) 34 02 20

C om ptoir d e s  so c ié té s  
du  BAZAR DE L'ALE

vous donnera  d e s  suggestions 
in té ressan tes  pour la création  
d e  prix souvenirs, récom ­
p en ses , Jubilés, coupes d e  
sport, challenges, p laq u e tte s , 
m édailles.

Toujours d e s  n o uveau tés  
Tout pour l'o rgan isation  d e  vos 
fêtes, kerm esses, etc.
On se  cha rg e  d e  to u tes  gravures 
Beau choix, prix In téressan ts 
Location d e  verrerie, vaicselle 
EWALD PETIT, LAUSANNE 
Tél. (021) 222214, rue d e  l'A lo  30
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Tempête sur New York FRANCE: L’IMBROGLIO DE L’EMBARGOSix m ille passagers bloqués au seul 
aéroport in te rna tiona l K ennedy, au ­
cun avion n ’ayan t pu décoller d i­
m anche, les aéroports de la G u ar- 
dia, de N ew ark, de Boston, in te rd its  
au trafic , ta n t au  décollage q u ’à l’a t­
terrissage, tou tes les écoles de New 
Y ork e t des environs ferm ées, a r ­
rê t to ta l des tra in s  desservan t la  
g rande m étropole, in te rru p tio n  de 
certa ines lignes de m étro  aérien  et 
délais incroyables dans la  desserte  
des au tres  lignes, tou te  circu lation  
autom obile, ou presque, a rrê tée  dans 
N ew Y ork e t ses faubourgs, telles 
sont les conséquences des plus fo r­
tes chutes de neige de l ’année su r 
tou te  la  p a rtie  n o rd -est des E ta ts- 
Unis.

Le tra fic  des voies ferrées au dé­
p a rt de New Y ork est en  ou tre  p e r­
tu rbé  sinon to ta lem en t in te rrom pu  
e t la gare  de P ennsy lvan ia  S tation  
a m êm e annoncé dès d im anche soir 
que le tra fic  se ra it réd u it à 50 %  au -

« Neues D eutschland », o rgane du 
p a rti SED, a  publié d im anche m atin  
une ordonnance in te rd isan t le tra n s it 
p a r le  te rrito ire  de l ’A llem agne de 
l’Est à  tous les partic ipan ts, députés, 
m em bres des d iètes provinciales, em ­
ployés, etc., de l ’A ssem blée fédérale  
qui do it se réu n ir  à  B erlin -O uest le 
5 m ars p rochain  pour y é lire  le nou­
veau  p résiden t ouest-allem and.

L ’ordonnance in te rd it égalem ent le 
passage vers B erlin -O uest aux  géné­
raux , officiers, aux  m em bres de l’é ta t-  
m ajor de la  B undesw ehr ainsi qu ’aux 
m em bres de la Comm ission de dé-

Les livraisons d ’arm es françaises au 
B iafra  on t augm enté cinq fois en 
l’espace de six mois e t se ch iffren t 
actuellem ent à  150 tonnes p a r  sem aine.

C ette révéla tion  a été fa ite  p a r  le 
« Sunday  T elegraph ». John  M ichael, 
correspondant de l’hebdom adaire  poul­
ies affaires du  C om m onw ealth, a f­
firm e que c’est b ien là l’origine du 
mal. Le conflit ang lo -français à p ro ­
pos du N igéria a d ’ailleurs é té évoqué 
lors de la réunion de l’UEO (Union de 
l'E urope occidentale) à Luxem bourg. 
P lus de la m oitié des arm es sont 
transportées p a r  la  Côte d ’ivo ire  ou le 
G abon au B iafra. C’est une organisa­
tion  ténue p a r  des F rançais qui ef­
fectue les achats e t assu re  le tra n s ­
p o rt des arm es. Elle a des agents 
à A bidjan  e t à  L ibreville.

Les polices genevoises e t vaudoises 
enquête  actuellem ent su r une grosse 
a ffa ire  de faux  chèques qui s ’étend 
à d ifféren ts pays.

A u débu t de janv ier, un c lien t se 
p résen ta it dans une des g randes b an ­
ques de G enève, donnait son nom  : 
F ran s Ozmit, ve rsa it 3000 francs et 
dem andait q u ’un com pte couran t lu i 
soit ouvert. La banque  lu i rem et un 
carn e t de chèques. Au débu t de fé­
vrier, le client en question rev ien t 
avec un chèque de 28 000 dollars tiré  
p a r  un étab lissem ent bancaire  de 
New Y ork à son nom. Il le confie à la 
banque, m ais dem ande q u ’on lui re ­
m ette  50 000 fr., le reste  devan t être  
versé su r son com pte courant. Le 
caissier vérifie. Il v ien t de recevoir 
un  avis de tirage de New Y ork qui 
confirm e que le chèque présen té  est

Coups de pistolet à
D im anche, à la douane de P ie rre - 

G rand, près de Troinex, un garde- 
fron tière  en patrou ille  apercevait 
deux individus qui se d irigeaien t 
vers la F rance  avec un  sac de voyage. 
Le garde les rejoignit, leu r dem anda 
leurs papiers, p rit le sac et les invita 
à le su ivre ju sq u ’à la douane. En 
cours de route, un des suspects p rit 
la fu ite  su r F rance. Le douan ier tira  
un coup de pistolet dans la d irection 
de ce dern ier pour l’in tim ider, mais, 
au m êm e m om ent, l ’au tre  individu 
a ttaq u a  le douanier, lu i p rit son p is­
to le t et lui po rta  un  coup su r la  tê te  
avec la crosse de cette  arm e. Il p ro ­
fita  de cette  situa tion  pour p ren ­
dre la  fu ite , en ti ra n t deux coups de 
feu en d irection du douanier, m ais 
sans l ’a tte ind re . Le fu y a rd  tira  en-

jo u rd ’hui. On ne sait pas encore si 
les aéroports seron t rouverts  au 
tra fic  à p a r tir  de midi (17 h. gmt) 
lundi ou non.

D epuis p lusieu rs années New York 
n ’ava it pas connu une te lle  tem pête. 
E lle av a it été .prévue pour m inuit 
sam edi, m ais a en fa it com m encé à 
7 h. du m atin  dim anche.

D ans la seule jou rnée de dim anche 
et dans M anhattan  seulem ent, 35 cm. 
de neige sont tom bés e t l’épaisseur 
e st plus im portan te  dans les fa u ­
bourgs.

D im anche, la circu lation  en ville 
é ta it trè s  rédu ite , m ais de graves 
problèm es se sont posés au jo u rd ’hui 
dès l ’aube. D éjà d im anche en fin  de 
journée, une sorte  d ’é ta t d ’urgence 
a é té  décrété. Il oblige les autom o­
bilistes a m un ir leu r vo itu re  de 
chaînes ou de pneus à neige, in te rd it 
le  s ta tionnem ent dans certa ines a r ­
tères, etc.

fense du  B undestag.
E nfin, elle frap p e  d ’in terd iction  le 

tran sp o rt à  trav e rs  le  te r r ito ire  « de la  
RDA souveraine » de to u t m atérie l 
devan t se rv ir aux  tra v a u x  de l’A ssem ­
blée fédérale.

Le tex te  ne précise pas que ces d is­
positions sont seu lem ent va lab les pour 
les voies d ’accès te rre stre s . O n sait, 
en effet, que les au to rités de la  RDA 
n ’ont reçu  de l’URSS — en v e rtu  du 
s ta tu t de B erlin  — aucune com pétence 
en ce qu i concerne la  circu lation  dans 
les tro is couloirs aériens qui re lien t 
B erlin  à la  RFA. /

Selon le m êm e jou rnaliste , le  géné­
ra l de G aulle a u ra it décidé de ten te r 
de fa ire  éc la ter la  F édéra tion  du  N i­
géria, e t ceci pour deux ra isons : 
d ’abord, le N igéria constitue une m e­
nace pour l ’influence française  en 
A frique occidentale: on connaît l ’em ­
prise  économ ique e t po litique de la 
F édéra tion  n igériane en A frique, 
deuxièm em ent la F rance  souhaite, 
d ’une façon générale, m ettre  fin à 
l ’influence anglaise en A frique, sans 
considération  du danger e t de la fa­
m ine qui sont la  conséquence d ’une 
prolongation de la guerre, e t l’au teu r 
de  l’artic le  va m êm e ju sq u ’à a ffirm er 
que la F rance  o rchestre  une  véritab le  
cam pagne de haine  con tre  la  G rande- 
B retagne en  A frique e t en Europe.

en ordre. La banque verse les 50 000 fr.
Le m êm e jour, une succursale de 

Lugano de l ’é tab lissem ent bancaire  
genevois fa it connaître  à celui-ci qu ’un  
Ita lien  présen te  deux chèques l’un  
de 20 000 fr., l ’au tre  de 22 000 fr. su r 
le com pte couran t d ’Ozmit. G enève 
vérifie  à New Y ork l ’au then tic ité  du 
chèque de 28 000 dollars. N ew  Y ork ré ­
pond qu ’il s’ag it d ’un faux  e t q u ’il en 
est de m êm e de l ’avis de tirage  dont 
il e st question  p lus hau t.

U ne corrélation  est alors fa ite  avec 
une au tre  affaire. Au débu t de la 
sem aine, deux individus av a ien t rem is 
à une m aison de L ausanne un  chèque, 
de la m êm e série, de 84 700 dollars. La 
maison vaudoise, av an t de rem ettre  
la m archandise, ayan t voulu vérifie r le 
chèque, les m alfa iteu rs avaien t d is­
paru . Le chèque éta it faux.

un poste de douane
core un troisièm e coup de p istolet 
en d irection d’un douanier français 
qui a rr iv a it su r les lieux et qui ici 
encore n ’a pas été touché. Il réussit 
à d isp ara ître  en sau tan t su r la bicy­
clette  du douanier suisse.

Le p rem ier de ces individus qui 
avait passé en F rance a été a rrê té  
su r la  rou te  d’A nnem asse. Il s’ag ira it 
d ’un  nom m é Rodriguez, de nationalité  
française  qui, pour cette  raison, ne 
pou rra  pas ê tre  ex tradé. Q uant au 
second, il n ’a pas encore été re tro u ­
vé.

Le sac de voyage pris p a r le doua­
n ie r contenait 20 000 fr. suisses, des 
débris de coffre-fort, des mèches, des 
dé tonateu rs et un  explosif. Cet a r ­
gen t sem ble p roven ir d ’un cam brio­
lage comm is dans un  superm arché.

La d ern ière  réunion, au  P alais- 
B ourbon. de la Comm ission de la dé­
fense nationale, où siègent nos am is 
M ontalat, Longequeue et D idier (rad.), 
é ta it consacrée à l’em bargo gaulliste 
contre Israël, et n ’a pas m anqué d ’être  
surp renan te .

S u r le fond du problèm e d ’abord, 
M. M essmer, avec une sincérité  qui 
a pu p a ra ître  indéniable, s’est âp re- 
m en t défendu d ’ê tre  « personnelle­
m en t » antisém ite. Com m ent, alors, 
p eu t-il se tro u v er à l ’aise pou r m ener 
une  politique qui, d ’évidence, est 
an ti-israé lienne  e t p roarabe  ? C’est 
que, a - t- il  répondu à p lusieurs re ­
prises, l’em bargo français est avan t 
to u t un  « acte politique » — d ’où il 
re s te  à conclure q u ’il ne v isa it pas 
d ’objectif p ra tique , e t q u ’il n ’é ta it 
destiné q u ’à m arq u er la  nouvelle 
o rien ta tion  de la dip lom atie gaulliste.

Le m in istre  française  des A nnées, 
{jour illu s tre r  son propos, est allé 
assez loin. Si loin que les nouveaux  
am is arabes du général de G aulle ne 
m anqueron t certa inem ent pas de 
s’é tonner q u ’on les juge à P aris  avec 
ta n t de scepticism e. « Israë l a une 
av iation  e t une an n ée  », a d it en subs­
tance M. M essmer, m ais si les A rabes

0  VIENNE. — Dans une lettre adres­
sée au Comité central du Parti com­
muniste tchécoslovaque," le chef du 
Parti communiste soviétique, M. Brej­
nev, et le chef du gouvernement, M. 
Kossyguine, ont fait part de leur m é­
contentement au sujet de l’évolution  
de la situation en Tchécoslovaquie.
Q  PARIS. — M. Las Vergnas, doyen 
de la Sorbonne, a abandonné ses fonc­
tions de directeur de la Faculté pi­
lote de Vincennes, qui a été créée 
l’automne dernier.
0  LONDRES. — « Le Concorde fera 
un vol inaugural en mars prochain, 
mais une importante erreur de con­
ception a été décelée dans la section 
arrière de l’appareil et il faudra peut- 
être un an pour la rectifier », a affir­
mé dimanche le « Sunday Telegraph », 
mais cette nouvelle est démentie par 
les m ilieux officiels.
0  BOLOGNE. — Fermeté en ce qui 
concerne la condamnation de l’inter­
vention soviétique en Tchécoslova­
quie, prudence sinon ambiguïté en 
matière de politique intérieure: telles 
sont les principales impressions qui 
se dégagent du rapport de M. Longo 
devant le douxième congrès national 
du Parti communiste italien.

UN BRAS PRESQUE NORMAL

Des am putés du, bras, dont cer­
tains le fu ren t au V ietnam , e x ­
p érim en ten t depuis peu un  bras 
artificiel de s ix  livres constitué  
de m éta l et de p lastique, m is au 
point par l’Hôpital de réadapta­
tion  de Philadelphie.

Ce bras artificiel est doté d ’une  
batterie qui, reliée par des élec­
trodes a certains centres nerveu x  
des m uscles de l'épaule, perm et 
tous les m ouvem en ts d ’un  bras 
norm al. Les im pulsions n e rveu ­
ses transm ises par le cerveau  
ju sq u ’au  électrodes perm e tten t en  
e ffe t de le m ouvoir dans tous les 
sens et de m anœ uvrer la m ain  
artificielle.

Nixon bientôt en Europe

Le président N ixon a fa it tarxAr jeud i 
lors de la deuxièm e aonférence de 
presse depuis son entré* «n fonctions 
qu’il entreprendra un voyage en Eu­
rope le 23 février. Notre photo de 
W ashington m ontre N ixon lors de sa 
conférence de presse.

ont des avions et des tanks, ils n 'a u ­
ron t jam ais  ni aviation  ni armée...

T out ceci donne une bonne m esure 
du cynism e gaulliste. Si l’on com prend 
bien tou te  l’opération , il s’est agi pour 
de G aulle de frap p e r un faux g rand  
coup, p ropre  à  le hausser au  niveau 
des «g randes pu issances»  (O vanité!), 
en rom pant pub liquem ent les accords 
passés avec Israël, m ais sans, pour 
au tan t, hand icaper pratiquement 
l’E ta t d ’Israël.

A dm ettons que tou t cela soit vrai 
— e t pourquoi pas ! — il reste  que:

1° Les A rabes vont à avoir à baisser 
de quelques tons leu rs chants à la 
gloire du  p roarab ism e de de Gaulle, 
dont un m in is tre  v ien t d ’exp rim er le 
m épris qu ’il leu r porte.

2" Les Israéliens, qui n ’avaien t pas 
a tten d u  tou t cela pour fa ire  leu r b i­
lan, qui, dès le p rem ier jour, disaient 
b ien que l’em bargo n ’au ra it pas, dans 
l ’im m édiat, de conséquences s tra tég i­
ques trè s  fâcheuses, ne peuven t que 
re s te r  ir rité s  du p réjud ice « m oral » 
que leu r a causé la trah ison  française.

Enfin, il va  sans d ire que la déci­
sion de de G aulle a eu des rép e r­
cussions su r  les au tres  « clients » de 
la  F rance  en m atière  d ’arm es. M.

0  NAPLES. — De violentes échauf- 
fourées ont éclaté dimanche, au d é­
but de l’après-midi dans le centre de 
Naples, entre un m illier de m anifes­
tants appartenant aux jeunesses du 
Mouvement social italien (néo-fasciste) 
et les forces de l’ordre. Une dizaine 
de personnes, en majorité des policiers, 
ont été plus ou moins grièvement b les­
sées.
#  TEL-AVIV. — Une dizaine de ro­
quettes Katyoucha ont été tirées 
dimanche soir à partir du territoire 
jordanien en direction d’une usine de 
potasse dans la région de la mer Morte; 
un civil israélien a été blessé, annonce 
un communiqué militaire israélien.
•  PORTSMOUTH. — Une vingtaine 
de chalutiers soviétiques, faisant par­
tie d’une flottille de soixante croisant 
actuellem ent au large de la côté de 
la Virginie (USA), ont pénétré à l’in­
térieur de la zone de pêche de douze 
miles (19 km.) réservée aux bateaux 
de pêche américains.
0  PARIS. — Tous les soins néces­
sités par des maladies graves sont 
désormais entièrement remboursés en 
France par la Sécurité sociale. C’est, 
ce qui résulte d’un décret que vient 
de prendre M. Schumann, ministre 
rieS Affaires sociales.
0  WASHINGTON. — Il faut s’atten­
dre à une réduction substantielle du 
budget américain de la défense natio­
nale pour 1969-1970, qui atteint le 
chiffre record de 81 milliards de dol­
lars. C’est ce qui ressort des déclara­
tions faites par deux hommes politi­
ques influents, le sénateur démocrate 
Mansfield et le sénateur républicain 
Javits.

M. Ky en hippie !
M. K y, le vice-présiden t du V ie t­

nam  du Sud, qui est ren tré  de Pa­
ris dim anche, est apparu sur la 
passerelle, à l’aéroport de Saigon, 
en costum e hippie, à fines rayures  
et col dur. La sensation fu t  grande 
dans les rangs des reporters. M. 
K y  s’expliqua: « Ce n ’est pas une  
tenue  « Mao », ni <t N ehru  », mais 
« prêtre catholique ». (Réd.: E t pen ­
dant que M. K y  fa it ainsi le clown, 
les V ietnam iens continuen t à m ou­
rir...)

0  BELGRADE. — Commentant la 
nouvelle proposition de Moscou au 
Gouvernement de la République fédé­
rale allemande concernant le traité 
sur la  non-prolifération des armes 
nucléaires, « Politika », organe de la 
Ligue des communistes yougoslaves, 
estim e que cette proposition est beau­
coup plus souple que toutes celles 
faites jusqu’à présent et qu’elle pour­
rait contenir certaines concessions 
politiques à l’Allemagne de l’Ouest.
0  PARIS. — Une procédure disci­
plinaire a été engagée contre 181 des 
500 étudiants qui avaient occupé, le 
23 janvier dernier, certains bâtiments 
de la  Faculté de Vincennes.
O  BOGOTA. — A la tête de deux  
m ille de ses concitoyens, une femme 
s'est emparée de tous les édifices pu­
blics de la  ville  colombienne de Toca 
(département de Boyaoa) pour protes­
ter contre le népotisme qui y  régnait 
et a fait jeter en prison le maire, le 
commandant de la polioe et les fonc­
tionnaires communaux. Cette femme, 
Victoria Camacho de Azula, affirme 
qu’une même fam ille était parvenue 
à se faire attribuer les plus impor­
tantes charges officielles et accuse les 
autorités locales d’avoir commis diver­
ses irrégularités.

M essmer, in terrogé p a r no tre  cam a­
rade  M ontalat au su je t de la con­
fiance que no tre  pays suscite encore, 
a bien dû reconnaître  que la Belgique 
s e s t  d 'ores et déjà inquiétée de sa­
vo ir si. éventuellem ent, elle pourra it 
connaître  les m êm es désagrém ents 
qu 'Israël... La cote européenne du 
général ne cesse de grandir.

S ur la façon dont les choses se sont 
passées à la Commission de la dé­
fense nationale, il y  au ra it aussi beau­
coup à dire. Seul parm i les UDR, 
M. H ébert a p référé  ne pas p artic i­
p e r au vote, p lu tô t que de refuser, 
comm e ses am is, la condam nation de 
l ’em bargo. Les com m unistes, eux 
aussi, n 'on t pas voulu condam ner le 
choix gaulliste. Les giscardiens, en 
revanche, se sont abstenus su r ce 
p rem ier tex te  e t en on t p résen té  un 
second, dans lequel ils dem andaien t 
benoîtem ent q u ’à l ’em bargo contre 
Israë l correspondit un em bargo contre 
les A rabes. Inu tile  de d ire q u ’ils n ’ont 
pas é té suivis p a r la m ajo rité  de la 
m ajorité , rappelée à l ’ordre  p a r  M. 
Sanguinetti... Mais qui doit n ’y plus 
rien com prendre.

Pour mieux communiquer

Une nottvelle station de relais a été 
placée dans l’espace. En e ffe t, la se­
m aine dernière, une fusée (notre pho­
to) a décollé de Cap K ennedy avec un  
nouveau satellite de com m unications  
à bord. Cet in s trum en t perm ettra  de 
transm ettre  1200 appels téléphoniques 
ou quatre transm issions télévisées 
d’un  continent à l’autre à la fois.

VARSOVIE: ÉTUDIANTS
SÉVÈREMENT CONDAMNÉS
Q uatre é tud ian ts de Varsovie, 

en détention  depuis les ém eutes  
estudiantines de m ars 1968, A dam  
M ichnik, H enryk  Szla jfer, B ar­
bara T orunczyk  et W iktor Go- 
recky  ont été condam nés sam edi 
soir respectivem ent à trois ans, 
d eux  ans, deux  ans et v ing t mois 
de prison.

Ces quatre étudiants étaient con­
sidérés com m e les m eneurs des 
m anifesta tions universita ires qui 
s’étaient déroulées à Varsovie au 
prin tem ps dernier.

Le procès avait été ouvert le 
16 janvier devant le Tribunal de 
Varsovie. Le chef d ’accusation re­
tenu  contre les quatre étudiants  
était <r la constitu tion  d ’une or­
ganisation politique clandestine  ».

La presse polonaise s’était no­
ta m m en t attachée au cours des 
derniers m ois à stigm atiser leurs 
activités «révisionnistes» ainsi que  
leurs « accointances » avec les m i­
lieux  cosm opolites et sionistes.

0  LE CAIRE. — La réunion des 
quatre « Grands » se tiendra en mars 
prochain, a titré en manchette le quo­
tidien « Al Goumbourya », dimanche 
matin.
0  HOUSTON. — W. Schirra, qui a 
participé à  trois vols dans l’espace, 
a demandé officiellem ent à  être libéré 
de la marine américaine et du corps 
des cosmonautes américains à partir 
du 1" juin. Schirra, qui a 45 ans, 
cherche à entrer dans l’industrie 
privée.

Berlin: Transit interdit aux membres 
de l’Assemblée fédérale de la RFA

Paris intensifie ses livraisons 
d’armes au Biafra

NOUVELLES SUISSES

GROSSE ESCROQUERIE

Jean-Pierre PERET.
(« Le Populaire de P aris  ».)




